INSTITUT AL IHSAN 


all Se > à 


‘OUMDATOU AL FIQH de l'imam Ibn Qudama Al-Maqdisi 


Définition du fiqh: 


Le Fiqh est par définition l’ensemble des connaissances acquises au moyen de l’exégèse du Coran et 
de la Sunna et destinées à préciser les règles et les modalités pratiques concernant les actes cultuels 


(l'adoration), les droits et les devoirs, les relations et les activités humaines dans le cadre de la 
religion islamique. 


è | AUS 
LIVRE DE LA PURIFICATION 


Chapitre des règles concernant l’eau 





Le hadath : état corporel empêchant la prière ou autre (ex: Tawaf, feuilleté un Quran...). 


La souillure (najassa) se divise en deux : 
- Non palpable : association 
- Palpable : elle aussi se divise en deux 

o Aïni : c’est une impureté en elle-même, on ne peut pas la rendre pure (sauf dans un 
cas que l’on a pas cité ). ex : urine 

o Houkmi : c’est celle qui prend le jugement de l’impureté qui s’y trouve. ex: un 
mouchoir ou se trouve de l'urine 


L'eau a été créé pure et est de 2 types 

- Tahour: pure en elle-même et rend les choses pures 
- Tahir: pure en elle-même (oasis café ...) 

Elle peut devenir impure (najiss) 


Si tu mélanges à du tahour : 

e un aliment pour une cuisson 

e quelque chose qui va changer l'appellation de l’eau 

e ou que tu utilises l’eau pour enlever la souillure corporelle 
Dans ce cas le liquide devient tahir. 


Si tu doutes sur la purification ou impureté de l’eau qui se trouve dans un bocal dans ce cas-là tu 
reviens à la certitude. 

Si tu as deux bocaux un pur l’autre impur mais tu n’arrives pas à différencier dans ce cas-là tu les 
délaisse les deux et tu fais tayamum. 

Si tu as deux bocaux un tahir l’autre tahour tu ne peux pas les différencier dans ce cas là tu fais deux 
fois les ablutions. 

Si tu as une impureté sur ton qamis mais tu ne sais pas exactement où elle se trouve tu laves le 
périmètre ou elle s’y trouve. 

Si tu as des qamis impures dans ce cas tu pries le nombre de qamis impure et tu rajoute une prière. 
Ex: tu as 5 qamis dont 3 impures : tu pries 3 prières et tu ajoutes une prière comme ça tu seras sûr 
d’avoir au moins une prière accomplie avec un vêtement pur 


Laver une impureté: 


e Impureté lourde (chien/porc) 
o 7 fois et la première avec de la terre (ou savon) 
e Impureté normale 
o 3 fois selon Ibn quoudama ex urine de l’homme 
e Impureté qui se trouve par terre (urine de l’homme) 
o jeter de l’eau suffit 
e Impureté légère (madhi, liquide pré-séminal, urine du petit garçon qui ne mange pas encore 
de repas) 
o asperger avec de l’eau 


Liquides pures : 
e Le sperme de l’homme 
e L’urine des animaux que l’on a droit de manger 
Il y a aussi l'eau stagnante et ruisselante. 
- L’eau ruisselante reste pure peu importe l’impureté qui la touche 
- Pour l’eau stagnante, on traitera les cas suivants 
o Si une impureté se trouve dans moins de 2 qoulla (jarres) alors l’eau est impure. 
o Si une impureté se trouve dans plus de 2 qoulla (jarres) alors elle devient impure 
seulement si l’eau change en prenant au moins un des caractéristiques suivants 
" Odeur 
" Couleur 
" Goût 


Quelques notions : 

- Le sang, le pus, les sanie* et le vomis sont impurs. 

- Le wadi (sperme sorti sans passion) est impur 

- Le mani (sperme sorti avec passion) est pur 

- L'urine des animaux que l'on peut consommer est pure. 
* mélange de sang et de pus qui s'écoule dans une plaie 


Chapitre des récipients 


I n’est pas permis d'utiliser les récipients en or ou argent pour la purification ou autre, ainsi que 
ceux 

enduits d'or ou d'argent. Concernant ceux enduits d'argent il est permis de les utiliser sous 3 
conditions : peu de quantité, que ce soit de l'argent et que ce soit seulement dans le besoin. 

Les récipients des gens du Livre et des mécréants sont autorisés sauf s'il y a une impureté visible 
(aussi pour les habits). 


L'or et l'argent sont de 3 types 

- Pour la décoration ou les trésors : cela est autorisé 

- Pour les bijoux : cela est autorisé pour les femmes, l'argent seulement est autorisé pour 
l'homme 

- Pour les recipients : interdit 


Al mayyitah 
C'est toute bête trouvée morte seule ou qu'il n'a pas été tuée selon les rites religieux 


Al mayyitah se décompose en 3 parties : 

- La laine et les poils : ils sont purs 

- Ce qu'il y a à l'intérieur (organes et os) : impurs 

- La peau : impure même si elle est tannée 

La peau d'une bête peut devenir pure sous 3 conditions 
- que la bête soit égorgée selon les rites islamiques 

- que ce soit une bête licite à la consommation 

- que la peau soit tannée 


Tout cadavre est impur sauf 

- Les êtres humains 

- Les êtres vivants qui vivent la plupart de leur temps dans l'eau 
- Les bêtes dont la quantité de sang est peu (insectes, scorpions) 


Chapitre: faire ses besoins 


Il est recommandé de rechercher refuges auprès d'Allah avant d'entrer aux toilettes. Lorsqu'on est à 
l'extérieur. En sortant des toilettes, après être sorti, on implore le pardon d'Allah. 


On entre aux toilettes avec le pied gauche, on sort avec le pied droit. 


Entrer aux toilettes avec le Quran est haram sauf en cas de réel besoin. 
Entrer aux toilettes avec autre que le Quran (où le nom d'Allah est mentionné) est détestable. 


Pour faire ses besoins à l’extérieur 

- Se reposer sur la jambe gauche 

- S'éloigner et se cacher 

- Chercher un endroit mou 

- Ne pas faire ses besoins dans un trou, une brèche, un chemin utile, une ombre utile, ni sous 
un arbre fruitier utile 

- se mettre face au soleil ou la lune est détestable 

- Ne pas faire face ou dos à la qiblah (cela est permis dans une construction) 


Utiliser sa main droite est interdit que ce soit pour utiliser ce qui nous permet de nous essuyer, ou 
bien pour toucher ses parties directement. 


Si l'impureté déborde de l'endroit d'où elle sort, alors les pierres ne suffisent pas pour nettoyer cet 
endroit, il faudra utiliser de l'eau. 


Il est possible d'utiliser autre que les pierres pour s'essuyer sous plusieurs conditions 
- Pur 

- qui nettoie 

- qui ne soit pas du crottin ou des os (d'un non mayyitah) 

- que ça ne soit pas sacré (coran, nourriture) 


Chapitre des ablutions 


Les obligations des ablutions sont 

- L'intention 

- Lavage minimum 1 fois chaque membre 

- Laver le visage (inclus bouche et nez) 

- Laver les bras des mains aux coudes 

- Essuyer la tête 

- Laver les pieds jusqu'aux chevilles 

- Respecter l’ordre 

- Ne pas attendre trop longtemps entre le lavage de chaque membre 


Les actes préférables des ablutions sont 

- Dire bismillah 

- Se laver les mains au début (sauf après une nuit de sommeil 

- Insister dans le rinçage de la bouche et du nez (sauf en état de jeûne) 
- Pénétrer l’eau dans la barbe qui ne fait pas partie du visage 

- Passer l’eau entre les doigts 

- Essuyer les oreilles 

- Laver la partie droite avant la gauche 

- Laver les membres plus d’une fois (jusqu’à 3 fois) 

- Utiliser le siwak avant les ablutions 


Ilest obligatoire de se laver les mains 3 fois au début des ablutions après une nuit de sommeil. 


Chapitre de l'essuyage des chaussons (khouf) 


Conditions des chaussettes 

- épaisses (pas trouées et qu'on ne voit pas la peau à travers) 
- stables/fixes sur le pied 

- au-dessus des chevilles 


Fait partie des conditions 

- le fait de pouvoir pratiquer l’essuyage uniquement lorsque l’on perd ses petites ablutions, 
pas les grandes 

- le fait d’avoir mis les khouf/chaussettes en état d’ablutions 


Le temps pendant lequel on peut pratiquer l’essuyage 
- résident : un jour et une nuit (24h) 
- voyageur : trois jours et trois nuits (72h) 


Cette période commence lorsque la personne a perdu ses ablutions. 


On perd les ablutions 
- En enlevant ses chaussettes 
- Si la période (24h/72h) est passée 


Si un voyageur commence l’essuyage en mode voyage 
- et qu’il devient résidant avant 24h dans ce cas il termine les 24h 
- qu’il rentre de voyage après les 24h dans ce cas-là il perd les ablutions 


Si un résident commence l’essuyage en étant résident puis voyage, alors il lui sera autorisé de faire 
l’essuyage 24h seulement. 


Il est permis de faire l’essuyage sur le turban. 


L'essuyage sur le pansement ou le platre. 
Il peut se faire lors des ablutions si il ÿ a un risque lors du lavage sur la plaie. Si il n'y a pas de risque 
alors le lavage est obligatoire, il faudra retirer le pansement. 


Si il y a un risque alors on regarde si le pansement ou le plâtre recouvre seulement l'endroit de la 
plaie ou si il le dépasse puis on différencie 3 cas 

- S'il recouvre seulement la plaie alors on lavera le membre et on pratiquera l'essuyage sur le 
pansement 

- S'il dépasse l'endroit de la plaie alors on regarde si il est possible de l'enlever pour laver ce 

qui doit être laver. Si ce n'est pas possible alors on fera l'essuyage puis le tayyammum 


Chapitre des annulatifs des ablutions 


Les annulatifs des ablutions sont au nombre de 7 

1. Tout ce qui sort des voies naturelles : ils sont de 2 types 
a. Urine/Selle 
b. Autre : sang, caillou, cheveux... 

Tout ceci annule les ablutions quelques soit la quantité 


2. Tout impureté qui sort du corps en grande quantité (autre que par les voies naturelles). Par 
exemple, le sang ou le pus qui sort en petite quantité n'annule pas les ablutions. Si de l'urine ou 
des selles sortent du corps, cela annule les ablutions quel que soit la quantité. 

3. La perte de conscience (évanouissement, sommeil lourd**, devenir majnoun). 

Le sommeil léger et le sommeil debout ou assis sont exclus. 

** Le sommeil lourd dit sommeil profond : on ne sait pas ce que l'on fait. 

4. Toucher ses parties intimes avec sa main (jusqu'au poignet) 

5. Toucher une femme avec désir 


6. L'apostasie (grand association, grande mécréance) 


7. Manger de la viande de chameau 





Les causes qui engendrent les grandes ablutions sont 

- La sortie du mani : gicle, et avec passion pour celui qui est réveillé 

- La sortie du mani pour celui qui dort, même s'il n'y a pas eu de passion on doit refaire les 
grandes ablutions 

- Sile mani se déplace dans les parties même sans qu'il sorte, tu dois refaire les grandes 
ablutions 

- La rencontre des parties pendant un rapport 

- La mort 

- La conversion en islam d'une personne 

- Les menstrues et les lochies 

Pour se purifier de cet état il y a ce qui est obligatoire de faire et ce qui fait partie de la sunna. 


Ghousl obligatoire 

- Intention 

- recouvrir entièrement le corps (avec rinçage de la bouche et du nez) 
Concerne uniquement les rapports. 


Ghousl sunna (lavage complet) 

- Intention 

- Dire bismillah 

- se laver les mains 

- laver ses parties intimes avec la main gauche 

- frapper le mur et le sol (le savon remplace cela de nos jours) 

- faire ses ablutions (sauf pieds) 

- verser de l'eau sur son corps (préférable de frotter) 

- lavage des pieds (il peut rentrer dans les ablutions directement) 








RSR toto 


‘+ Actes recommandés 
























+ Les 
annulatifs 


1- Tout ce qui sort des voies naturelles quelque 
soit la quantité : 

Urine, selle, gaz, autres (sang, caillou, cheveux) 
2-Toute impureté qui sort du corps en grande 
quantité (autre que les voies naturelles) 

3- La perte de conscience (évanouissement, 
sommeil lourd, devenir majnoun) 

4- Toucher sa partie intime avec sa main 
(jusqu'au poignet) avec désir 

5- Toucher une femme avec désir 

6- L'apostasie (grande association, grande 
mécréance) 

7-Manger de la viande de chameau 


* Obligations 


+ L'intention 

* Lavage des membres une fois au minimum : 
- visage (bouche et nez inclus) 

- bras (des mains jusqu'au coudes) 

- pieds (chevilles comprises) 

+ L'essuyage de la tête jusqu'à la nuque 

* Le respect de l'ordre 

+ Ne pas marquer de pause entre le lavage de 
chaque membre au point où le membre 
précédent sèche 


Dire bismiLiah 
Se laver les mains au début (sauf après une 
nuit de sommeil où il faut laver 3 fois) 
insister sur le rinçage de la bouche et du nez 
(sauf en état de jeûne) 

Pénétrer l'eau dans la barbe qui ne fait pas 
partie du visage 

+  Essuyer les oreilles 

Passer l'eau entre les doigts et orteils 

* Laver la partie droite avant la gauche 

* Laver les membres plus d'une fois (jusqu'à 3 
fois) 

+ Utiliser le siwak avant les ablutions 


LES GRANDES ABLUTIONS (GHOUSL) SUITE A L'ÉTAT D'IMPURETÉ MAJEUR (JANABAH) 


Ce qui engendre les grandes ablutions Description | M 


1- La sortie du mani : gicle et avec passion pour celui 
qui est réveillé 
2- La sortie du mani pour celui qui dort, même s'il n'y a 





Ghousl sunna (lavage complet) : 
1- Intention 

2- Dire bismiUah 

3- Se laver les mains 


Basile a ae dans les parties même sans Ce qui est obligatoire : 4- Laver sa partie intime avec la main gauche 
qu'il sorte L L'tention À ses er lo mur et le sol (le savon remplace cela de nos jours) 
E parties P. - Faire les ablutions (sauf pieds ou avec mais dans ce cas ne pas 
5 D oaas je pandan un Tapon | | 2-Laver entièrement le corps avec faire le point « 8 ») i S 
rinçage de la bouche et du nez 7- Verser de l'eau sur son corps (préférable de frotter) 


r tro da sancon EEEN (uniquement après un rapport) 8- Lavage des pieds (cette partie peut entrer dans les ablutions 


directement point « 6 » 




















Chapitre des ablutions sèches (tayammum) 


1. On frappe par terre une seule fois avec ses mains 
2. On s'essuye le visage et les mains 
Il est permis de s'essuyer plus loin que jusqu'au poignet (jusqu'aux coudes par exemple). 
Conditions du tayammum 
1. l'incapacité d'utiliser de l'eau 
o Absence d'eau 
o Peur de la maladie (peur de mourir, d'empirer la maladie, ou de retarder la guérison) 
ou du froid (tomber malade en utilisant de l'eau froide par exemple) 
o Peur de la soif (pour soi, son compagnon, sa famille ou son bétail) 
o Peur de la demande d'eau (ex : ceux à qui tu demandes de l'eau risquent de te faire 
du mal 
o Prix excessif de l'eau 
o Si la personne n'a pas assez d'eau pour faire ses ablutions, elle commence avec l'eau 
et finit en faisant tayammum. 
2. L'Entrée du temps de la prière pour pouvoir faire le tayammum 
Il est interdit de faire tayammum (pour accomplir une prière surérogatoire) dans un temps où la 
prière est interdit 
3. L'intention 
o Si on accomplit le tayammum en ayant l'intention d'accomplir une prière 
surérogatoire par la suite, on ne pourra pas effectuer de prière obligatoire (il faudra 
refaire tayammum pour la prière obligatoire) 
o Si on accomplit le tayyamum en ayant l'intention d'accomplir une prière obligatoire 
par la suite, on pourra prière autant de prière surérogatoires que l'on veut, jusqu'à 
l'écoulement du temps de la prière obligatoire (fin du temps de la prière = perte 
d'ablutions) 
4. Le tayammum doit être fait avec la terre qui soit pure et ayant de la poussière. 








B'\ l’essuyage Bi Tayammum 








Conditions des chaussettes : Conditions du tayammum : 
1. Epaisses (pas trouées, qu'on ne voit pas la peau à travers) . Premièri ndition : 
2. Stables/fixes sur le pied + L'incapacité d'utiliser de l'eau 
3. Au-dessus des chevilles + Absence d'eau 
4. Pures (pas d'impureté ex: urine de l'homme ) + Peur de la maladie (peur de mourir, d'empirer la maladie, ou de retarder la guérison) ou du froid 
5. Permises non volées (tomber malade en utilisant de l'eau froide par exemple) 
x : e + Peur de la soif (pour soi, son compagnon, sa famille ou son bétail) 

+ Eait partie des conditions de l'essuyage : + Peur de la demande d'eau (ex : ceux à qui tu demandes de l'eau risquent de te faire du mal) 

: 3 + Prix excessif de l'eau 
1. Le fait de pouvoir pratiquer l'essuyage uniquement lorsque + Si la personne n'a pas assez d'eau pour faire ses ablutions, elle commence avec l'eau et finit en 
l'on perd ses petites ablutions, pas les grandes faisant tayammum. 
2. Le fait d'avoir mis les khouf/chaussettes en état d'ablution 2. Deuxième condition : le tem la prièr 


L'entrée du temps de la prière pour pouvoir faire le tayammum. 
Il est interdit de faire tayammum (pour accomplir une prière surérogatoire) dans un temps où la prière 
est interdit. 


+ Durée de validité après avoir perdu les ablutions : 
= Pour le résident 24h (un jour et une nuit) 
= Pour le voyageur 72h (trois jours et trois nuits) 


2 Iroisième : l'intention 
+ Si on accomplit le tayammum en ayant l'intention d'accomplir une prière surérogatoire, par la 


+ L'essuyage sur le pansement ou le plâtre suite, on ne pourra pas effectuer de prière obligatoire (il faudra refaire tayammum pour la prière 
á obligatoire) 
1. Autorisé s'il y a un risque lors du lavage sur la plaie. + Si on accomplit le tayyamum en ayant l'intention d'accomplir une prière obligatoire, par la suite, 
2. Interdit si aucun risque de mouiller la plaie de la blessure, il on pourra prier autant de prières surérogatoires que l'on veut, jusqu'à l'écoulement du temps de 
faudra retirer le pansement. la prière obligatoire (fin du temps de la prière = perte d'ablutions) 
3, Si il y à un risque alors on regarde si le pansement ou le 4. Quatrième : utilisation 
plâtre recouvre seulement l'endroit de la plaie ou si il le Le tayammum doit être fait avec la terre pure et ayant de la poussière. 
dépasse puis on différencie 3 cas: 
+ S'il recouvre seulement la plaie alors on lavera le membre et DESCRIPTION ANNULATIFS DU TAYAMMUM 


on pratiquera l'essuyage sur le pansement. 
+ S'il dépasse l'endroit de la plaie alors on regarde s'il est 


possible de l'enlever pour laver ce qui doit être lavé. 1. Frapper par terre une seule fois avec ses mains | + Tous les annulatifs des ablutions 


e Si ce n'est pas possible alors on fera l'essuyage sur la plaie 2. S'essuyer le visage et le dessus des mains + La fin du temps de la prière pour laquelle on à 
puis le tayammum (pour les membres non touchés par l'eau) Il est permis de s'essuyer plus loin que jusqu'au fait le tayammum 
poignet (jusqu'aux coudes par exemple). Il est + La capacité d'utiliser de l'eau (même si on est 
permis de taper plus d'une fois par terre en train de prier. Dans ce cas on doit sortir de la 





prière afin d'effectuer les ablutions avec de l'eau) 

















Chapitre des menstrues 


Elles empêchent d'accomplir 10 choses 
e La prière 

e L'obligation de la prière 

e Jeûner 

e Tawaf 

e Réciter le coran 

e Lire le coran 

e Rester à la mosquée 

e Avoir des rapports 

e Divorcer sa femme 

e Compter le délai de viduité en mois (il devra se compter en cycle de menstrues) 


Les menstrues engendrent 
e L'obligation du lavage rituel (lorsque la femme n'a plus ses menstrues) 
e La puberté 


e Le fait de compter en cycle de menstrues (non pas en mois) 


Lorsque la femme n'a plus ses menstrues, elle peut jeûner et divorcer, sans avoir à faire le ghousl. 
Pour le reste (lire le coran, prier,...), elle devra faire le ghousl. 


En état de menstrues, il est permis de jouir de la femme en dehors de la pénétration. 


Le temps minimum des menstrues est de 1 jour et 1 nuit. En dessous, l’écoulement n’est pas 
considéré comme étant des menstrues. 


Le temps maximum est de 15 jours. Au-delà de 15j, ce n'est plus le sang des menstrues. 
Le minimum entre 2 cycles est de 13 jours. Il n'y a pas de maximum entre 2 cycles. 


Le cas de la novice 
L'âge minimum du début des menstrues est 9ans et l'âge maximum est 60ans 


Celle qui a ses menstrues pour la première fois, lorsqu'elle a ses menstrues (à partir de 9ans), alors 
elle arrêtera les actes interdits. 


Si elles durent moins de 1j et 1 nuit ou bien plus de 15j, ce ne sont pas des menstrues. 


Siles menstrues se reproduisent 3 mois d'affilée de la même manière => Alors c'est son cycle 
menstruel. On en déduit la date et la durée. 


Le cas de la métrorragie 
Si l'écoulement sanguin dure plus de 15j, le sang sera considéré comme des métrorragies. 


Elle devra donc faire le ghousl au bout des 15j. 


Elle devra également faire ses ablutions au moment de chaque prière (après l'entrée de son temps), 
mettre une serviette puis prier. 


C'est également le cas pour les personnes qui sont touchées par l'incontinence urinaire et ce qui y 
ressemble. 


Exemple 
Une femme a un écoulement sanguin pendant 20)j. 


Jusqu'au 15eme jour => menstrues 


Du 16eme au 20 jour => métrorragies 


Au bout du 15ème jour elle fera le ghousl 


Du 16eme au 20eme jour, elle devra faire ses ablutions à chaque prière et prier. 


Si le sang continue de couler le mois suivant, alors cela se divise en 3 situations 
e Si la femme est réglée : lorsqu'elle arrive à sa date de début de menstrues, elle sera en état 
de menstrues à partir de ce moment-là, jusqu'à la fin de sa période normale 
e Si la femme n'a pas de cycle régulier : elle essaye de différencier entre les 2 types de sang. 

o Le sang des menstrues est : foncé (noir), épais, et a une mauvaise odeur. 

o Le sang des métrorragies est : rouge et fluide 
e Sielle n'est ni réglée, et ni elle n'arrive à différencier entre les 2 sangs, elle se met en état de 
menstrues pendant 6 ou 7 jours. 


En général, la femme enceinte n'a pas de menstrues. Le sang qui sort 1, 2 ou 3 jours avant 
l'accouchement est le sang des lochies. 


Chapitres des lochies 


C'est un sang qui coule après l'accouchement. 


Son jugement est identique à celui des menstrues (par rapport à ce qui est licite/illicite 
obligatoire/non obligatoire). 


Le délai maximum des lochies est de 40 jours. Il n’y a pas de minimum. 
Lorsque la femme devient pure, elle devra effectuer le ghousl. 


Si le sang réapparaît au cours des 40 jours, alors ce sang sera considéré comme celui des lochies et la 
femme redeviendra impure. 


La femme rattrapera les jours de ramadan qu'elle n'aura jeûné à cause des lochies. 


il LS 


LIVRE DE LA PRIÈRE 


La prière est le 2ème pilier de l'Islam et le seul pilier à avoir été révélé au ciel. 


Elle est obligatoire pour tout musulman ayant sa raison et qui est pubère, à l'exception de la 
femme qui a ses menstrues ou ses lochies. 


Jugement de la prière: 
Celui qui nie l'obligation de la prière est mécréant. De même, celui qui ne prie pas n'est pas 
musulman. 


Il n'est pas permis de retarder la prière sauf pour celui qui a l'intention de regrouper les 
prières (comme le voyageur par exemple), ou celui qui est occupé à mettre en oeuvre une 
des conditions de la prière (celui qui est en état de janaba par exemple). 


Chapitre de l'appel à la prière (Adhan et Iqama 


L'adhan ne se fait que pour les prières obligatoires. C'est une obligation pour les hommes 
mais pas pour les femmes. 

L'Adhan comporte 15 paroles (sans les paroles dites à voix basse) et l'Igama comporte 11 
paroles. 


3 choses importantes pour le muezzin: 

- être une personne de confiance 

- avoir une voix qui porte (et une belle voix) 
- connaître le temps des prières 


9 actes préférables pour le muezzin: 

- être debout 

- être en état de purification 

- être surélevé 

- être face à la Qibla 

- tourner sa tête à droite au moment de dire "Venez à la prière" (5LAl de es) 

- tourner sa tête à gauche au moment de dire "Accourez au succès" (cl Le es) 
- introduire ses doigts dans ses oreilles 

- prendre son temps pour faire l'Adhan 

- effectuer l'Iqama rapidement 


Pour la prière du Sobh, on ajoute 2 fois "La prière est meilleure que le sommeil" ( + xs all 
exil) après "Accourez au succès". 


Il n'est pas permis d'effectuer l'Adhan avant l'entrée de l'heure de la prière sauf pour le Sobh 
car il y a 2 Adhans. 


Lorsqu'on entend l'Adhan, on répète ce que dit le muezzin sauf pour "Accourez à la prière" 
et "Accourez au succès", on dit : "Il n'y a de puissance ni de force qu'en Allah" (ÿ} 535 Ys Jsa Y 
à). 


3 conditions pour l'Adhan: 

- il doit être fait dans l'ordre (réciter les différentes paroles dans le bon ordre) 

- il doit être fait successivement (par exemple ne pas s'arrêter pendant l'Adhan pour parler 
puis le reprendre) 

- il ne doit pas y avoir d'erreurs de prononciation qui changent le sens des paroles 


6 conditions pour le muezzin: 
- être un homme 

- être musulman 

- avoir la raison 

- avoir le discernement 

- être seul à faire l'Adhan 

- être quelqu'un de juste 


Chapitre des conditions de la prière 


6 conditions: 
1) La purification de toute impureté rituelle 


2) Le temps, c'est la condition la plus importante 


- Fajr: il y a 2 aubes, le mensonger et le véridique. Le début du temps est au moment de 
l'aube véridique 

Aube mensonger: le fil blanc s'étend de l'est à l'ouest puis disparaît 

Aube véridique: le fil blanc s'étend du nord au sud et augmente 

Lorsque le Soleil commence à se lever, c'est la fin du temps du Fajr 


- Dhohr: à partir du déclin du Soleil (après le zénith, lorsque l'ombre d'un objet commence 
à grandir) jusqu'à ce que l'ombre soit égale à la taille de l'objet 


- ‘Asr: à partir du moment où l'ombre est égale à la taille de l'objet jusqu'à ce que le Soleil 
jaunisse (fin du temps facultatif) puis jusqu'au coucher du Soleil (fin du temps d'urgence) 


- Maghrib: du coucher du Soleil jusqu'à ce que les lueurs rougent disparaissent de 
l'horizon 


- ‘Isha: de la description des lueurs rouges jusqu'à la moitié de la nuit (fin du temps 
facultatif) puis jusqu'à la 2ème aube (fin du temps d'urgence) 


Concernant le temps facultatif, on peut prier quand on veut alors que le temps d'urgence, à 
la base on ne peut pas prier sauf en cas d'urgence. 

Celui qui délaisse le temps facultatif et prie volontairement dans le temps d'urgence prend 
un péché (sa prière reste valide). 


Celui qui fait takbir al ihram (le premier takbir d'entrée en prière) dans le temps de la prière, 
a fait la prière en son temps. 


La prière au début de son temps est meilleure sauf: 
- le dhohr en cas de forte chaleur 
- le isha, il est préférable de la retarder 


3) Couvrir sa nudité (‘awra) 


La ‘awra doit être couverte afin qu'on ne distingue pas les formes de l'individu et qu'on ne 
voit pas à travers. 

La 'awra de l'homme est entre le nombril et le genou, celle de la femme est tout son corps 
sauf son visage et ses mains (pendant la prière, car elle peut montrer ses cheveux à 
d'autres femmes). 


La personne qui prie avec des habits volés ou dans une terre volée, sa prière n'est pas 
valide. 
L'or et la soie sont interdits pour l'homme sauf en cas de besoin. 


L'homme doit également couvrir ses épaules pour la prière. 

Si l'individu n'a pas de quoi couvrir ses épaules, il couvre sa ‘awra seulement. 

S'il n'a pas assez pour couvrir sa ‘awra, il couvre ses parties intimes en priorité (la partie de 
devant en priorité, s'il n'a pas assez pour couvrir devant et derrière). 


S'il n'a vraiment rien pour se couvrir, il prie assis en inclinant sa tête pour l'inclinaison et la 
prosternation (ceci est préférable). Il lui est quand même permis de prier debout. 


Celui qui n'a qu'un habit souillé ou qu'un endroit impur pour prier, alors il priera dans ces 
conditions et sa prière sera acceptée. 


4) Se purifier de toute souillure 


Il faut nettoyer les impuretés: 

- du corps 

- des habits 

- de l'endroit dans lequel on prie 

À l'exception de la souillure qui est pardonnée (le sang en petite quantité et ce qui est 
similaire). 


Si on prie avec une impureté: 

- si on ne le sait pas et on s'en rend compte après la prière, la prière est valide 

- si on a oublié et qu'on s'en souvient après la prière, la prière est valide 

- si on s'en rend compte pendant la prière, on enlève l'impureté ou l'habit dans lequel il y a 
l'impureté et on continue la prière 


La Terre entière est un lieu de prière sauf: 


— les cimetières 

— les bains publics (salles d'eaux) 

— les toilettes 

— les enclos des chameaux 

— _en pleine rue (sur un chemin emprunté par les gens) 
5) S'orienter en direction de la Qiblah 


Sauf pour: 
- le Voyageur qui fait une prière surérogatoire sur sa monture 
- celui qui est incapable de s'orienter vers la Qiblah à cause de la peur ou autre (maladie) 


Si on est proche de la ka'bah (au Masjid Al Haram à la Mecque) on est obligé d'être 
exactement en face de la ka'bah. Si on est loin, on se met dans sa direction. 


Si on ne sait pas où est la Qiblah: 

- si on est résident, on doit demander aux gens. Si on a fait un effort pour chercher la Qiblah 
soi même sans avoir demandé aux gens et qu'on s'est trompé, la prière est invalide. 

- si on est voyageur, qu'on fait un effort pour trouver la Qiblah et qu'on s'est trompé, la prière 
est valide 

- si deux personnes (en voyage) font des efforts et divergent, ils prient chacun dans la 
direction qu'ils ont trouvé. L'aveugle et celui qui connaît moins suit celui qui est plus savant. 


6) L'intention 


Il s'agit de mettre l'intention (dans le coeur) d'accomplir la prière en question (ex: Dhohr, 
sounnah du Fajr, prière indéfinie). 

Il est autorisé de la mettre un peu avant le début de la prière en question (à condition que 
l'entrée de l'heure de la prière soit entré). 

Si on fait une autre prière entre temps, l'intention s'annule et on devra la remettre. 


Chapitre des convenances à respecter en se rendant à la prière 


Il est préférable de marcher avec quiétude et calme (avec le coeur et les membres du 
corps), le but étant de se concentrer pour la prière obligatoire. 
Rapprocher les pas est préférable (pour avoir plus de récompenses). 


On ne croise pas les doigts, ce point se divise en 3: 

- Si on attend la prière obligatoire, ou bien que la prière obligatoire est finie et qu'on attend la 
prochaine prière obligatoire, on ne croise pas les doigts 

- Si on reste dans la mosquée et qu'on attend pas la prière obligatoire (on va sortir avant), il 
est permis de croiser les doigts 

- Si il y a un profit à croiser les doigts (pour expliquer quelque chose par exemple), on peut le 
faire même si on attend la prière obligatoire 


On évoque Allah en marchant vers la mosquée. 


Lorsqu'on entend l'Iqama, on ne se précipite pas, il n'est pas autorisé de courir. 
Si, pendant l'Iqama, on est en train de prier (deux unités de prière): 

- Si on est dans la 1ère rak'a, on sort de la prière pour accomplir l'obligatoire 

- si on est dans la 2ème rak'a, on finit rapidement 


On entre dans la mosquée du pied droit et on dit: 

"Au nom d'Allah, que la prière et le salut [d'Allah] soient sur le Messager d'Allah. Ô Allah! 
Ouvre-moi les portes de Ta Miséricorde." 

das 5 Gif (A ail AEÂ cd Jus Gé BEN 3 ÉSEAN 5 cal ai 


En sortant de la mosquée, on sort du pied gauche et on dit: 

"Au nom d'Allah, que la prière et le salut [d'Allah] soient sur le Messager d'Allah. Ô Allah! 
Oubre-moi les portes de Ton bienfait." 

ali Gif A At a cl Jobs ie SI 5 SEA 3 cd by 


En entrant, on demande la Miséricorde d'Allah car c'est un endroit où il y a la miséricorde. 
En sortant, on demande le bienfait d'Allah car en général on sort pour travailler, on demande 
donc du bien dans cela. 


Description de la prière: 


On dit le takbir al ihram (Allahou Akbar) pour entrer en prière. Seule cette parole permet 
d'entrer en prière. 

L'imam le dit à haute voix et celui qui le suit (le ma-moum) le prononce à voix basse (de 
manière à s'entendre soi-même seulement). 


On lève les mains à hauteur des épaules ou en bas du lobe des oreilles, la paumes des 
mains en direction de la Qiblah, en écartant un tout petit peu les doigts. 


Puis, on place les mains au niveau du nombril ou juste en dessous. 
En prière, notre regard est dirigé vers l'endroit de la prosternation. 


On dit l'invocation d'ouverture, puis on recherche refuge auprès d'Allah contre Shaytan le 
maudit, puis la Basmalla (Bismillahi ar-Rahman ar-Rahim). 
Tout cela est dit à voix basse. 


Invocation d'ouverture: 

" Gloire, Pureté et Louange à Toi, Ô Allah. Que Ton Nom soit béni, que Ta Majesté soit 
élevée et il n'y a aucune divinité [digne d'être adoré] en dehors de Toi" 

ae 4) Y 5 ds its 5 dau JE 5 dus, 3 a dau 


Puis, on récite la Fatiha. II est obligatoire de la réciter sauf pour celui qui prie derrière l'imam. 
Il est préférable de la réciter si l'imam: 

- sẹ tait après chaque verset 

- Se tait un moment après avoir récité la Fatiha 


Puis, l'imam récitera une sourate d'Al Mufassal: 
- une sourate longue pour le Fajr 

- une sourate courte pour le Maghrib 

- une sourate moyenne pour le reste des prières 


AIl Mufassal: de sourate Qaf jusqu'à An-Nas 

- longues: de sourate Qaf (50) jusqu'à An-Naba (78) 
- moyennes: de An-Naba (78) jusqu'à Ad-Douha (93) 
- courtes: de Ad-Douha (93) jusqu'à An-Nas (114) 


L'imam récite à voix haute pour le Fajr et pour les deux premières unités du Maghrib et du 
Isha, à voix basse pour le reste. 


On lève les mains (de la même manière que lors du takbir al ihram) puis on prononce le 
takbir quand on commence à s'incliner. 

On pose les mains sur les genoux en écartant les doigts, en allongeant le dos et en mettant 
la tête dans le prolongement du dos. 


En position incliné (roukou'), on dit 3 fois: 
"Gloire et Pureté à mon Seigneur l'immense" 


aall g des 


On se relève tout en disant: 
"Allah a entendu celui qui L'a Loué" 
baaa bal iil kau 


On lève les mains et lorsqu'on est complètement redressé on dit: 

"O notre Seigneur! A Toi la Louange" 

Lai di 3,65 

Celui qui prie derrière l'imam ne dit que cette parole pour le redressement de l'inclinaison. 


Puis, sans lever les mains on descend pour se prosterner (soujoud). On dit le takbir quand 
on est en train de descendre. 

On pose d'abord les genoux au sol, puis les mains, puis le front et le nez. 

On écarte les coudes des flancs, on écarte également le ventre des cuisses, on pose les 
mains au sol à hauteur des épaules, les doigts serrés. 

Les pieds sont collés, on se repose sur le bout des doigts de pieds (orteils en direction de la 
Qibla). 


On dit 3 fois dans cette position: 
"Gloire et Pureté à mon Seigneur le Très-Haut" 
el 5 des 


On dit le takbir en se redressant, on s'asseoit sur le pied gauche étalé, le pied droit a 
toujours les orteils en direction de la Qibla. 

On dit 3 fois dans cette position : 

« Ô mon Seigneur ! Pardonne-moi» 

A ÈI Gg ed DÈI G 


On se prosterne ensuite une deuxième fois, de la même manière que la première fois. 


Ensuite on se redresse en prononçant le takbir pour se mettre en position debout. 
On effectue une deuxième unité de prière identique à la première. 


Après la deuxième unité, on reste assis pour le tashahoud, main gauche sur la cuisse 
gauche et main droite sur la cuisse droite. 

Le pouce et le majeur de la main droite forment un cercle et on pointe l'index droit en le 
bougeant à plusieurs reprise tout en disant le tashahoud. 


On prie ensuite sur le Prophète #. 


On recherche ensuite refuge auprès d'Allah contre 4 choses: 
- le châtiment de la tombe 

- le châtiment de l'Enfer 

- la tentation de la vie et de la mort 

- l'épreuve de L'Antéchrist 


Puis on accomplit les salutations finales en tournant la tête à droite. 


Al Las y 3 Se all 
Pareil à gauche. 


Si la prière comporte plus de deux unités, on se lève après le tashahoud, et on accomplit les 
unités restantes en ne récitant que la Fatiha. 

Lors du dernier tashahoud, on se met en position appelée tawarrouk. 

Le tawarrouk est effectué que pour les prières où il y a deux tashahoud. 


Après les salutations finales, on demande pardon à Allah pour les manquements qu'on a pu 
avoir durant les adorations: 

« Je demande pardon à Allah [3 fois]. 

Ô Allah ! Tu es la Paix et la paix vient de Toi. 

Béni sois-Tu, ô Digne de glorification et de munificence. » 

SV 5 Jai BG CS SÚ ia 5 aS i agii e (GSÉ) i it 


Chapitre des piliers et obligations de la prière 


12 piliers: 

- la position debout 

- le premier takbir (pour entrer en prière) 

- la récitation de la Fatiha (pour l'imam ou celui qui prie seul) 
- l'inclinaison 

- se relever de l'inclinaison 

- la prosternation 

- la position assise entre les deux prosternations 
- la quiétude pour réalisation pour les piliers 

- le dernier tashahoud 

- la position assise durant le tashahoud 

- la première salutation 

- respescter l'odre des piliers 


7 obligations: 
- tout les takbirs sauf le premier 


- la formule de glorification au minimum une fois lors de l'inclinaison (2x1 «55 Hs) et de la 


prosternation (21 «35 S&i:) 


- dire 5524 xl il sa (Allah écoute celui qui le loue) pour l'imam et celui qui prie seul et dire &: 


Si di ; (Ô notre Seigneur, et à toi la louange) en se relevant de l'inclinaison 
- dire «1 51 5 (Seigneur pardonne moi) entre les deux prosternations 

- le premier tashahoud (dans les prières où il y en a deux) 

- s'asseoir pour effectuer le premier tashahoud 

- la prière sur le Prophète # lors du dernier tashahoud 





























Chapitre des heures où la prière est interdite 


5 moments où la prière est interdite: 

1 - à partir du Fair jusqu'au lever du Soleil (Shourouk) 

2 - du lever du Soleil jusqu'à ce que le Soleil s'élève de la longueur d'une lance d'environ 3 
mètres (-12mn) 

3 - du zénith jusqu'au début du déclin du Soleil (-5-10mn) 

4 - du Asr jusqu'à ce que le Soleil soit proche de son coucher (—-12mn avant le Maghrib) 

5 - de ce moment jusqu'au coucher du Soleil 


Il est permis de faire des prières qui ont une cause pendant les temos interdits, ainsi que les 
deux unités de prières après le tawaf. 
Concernant la salat janaza, on peut la faire dans les temps 1 et 4 mais pas les autres. 


On peut rattraper les prières obligatoires dans les temps interdits. 


Temps des prières: aoi Temps des prières interdites: 

1: Fajr: de l'aube véridique jusqu'au Shourouk (lever du Soleil) Ze nith 1: à partir du Fajr jusqu'au lever du Soleil 
2: Dhohr: du déclin du Soleil jusqu'à taille objet = taille ombre 2: du lever jusqu'à l'élévation dans le ciel 
3: Asr: taille objet = taille ombre jusqu'à Soleil jaunit -> temps de la taille d'une lance (-12 mn) 
facultatif, puis jusqu'au coucher du Soleil -> temps d'urgence Dhohr 3: du zénith jusqu'au début du déclin du 


4: Maghrib: coucher du Soleil jusqu'à la disparition des lueurs 2 | Soleil (- 5-10 mn) 
rouges Asr a 


4: du Asr jusqu'à ce que le Soleil soit 
5: Icha: disparition des lueurs rouges jusqu'à la moitié proche de son coucher (~ 12 mn avant 
de la nuit -> temps facultatif, puis jusqu'à maghrib) 
l'aube véridique -> temps d'urgence 3 5: Soleil proche de son coucher jusqu'au 
coucher 








La salat janaza est interdite 


Soleil devient jaune lors des temps 2, 3 et 5. 


Soleil levé de la 
l “s Í . S © . S l nd . > | f ` } longueur d'une lance 
{ Le o O3 EN | 5 o | ©) | Lever du Soleil 


“La Salat demeure, pour les croyants, une prescription, à des temps déterminés.” 


Maghrib (coucher du Soleil) 


4 (sourat Al Nissa / verset 103) 1 


icha Fajr (aube véridique) 


î 


Moitié de la nuit 


Chapitre de la prosternation de distraction 


Il y a 3 types de distraction. 


1) L'ajout 
- l'ajout d'une action qui fait partie de la prière: la prière s'annule si cet ajout est fait 
volontairement. 
Sinon cette action engendre les prosternations de distraction. 
Si on ajoute quelque chose et qu'on s'en rend compte, on doit immédiatement revenir à la 
position dans laquelle on devrait être. 
ex: 
- ajout d'une unité de prière -> on se rassoit et on fait le tashahoud 
- ajout d'un roukou' -> on va en prosternation 
- ajout d'un soujoud -> on se lève 


- l'ajout lié à un taslim: on accomplit le reste manquant et on fera les prosternations de 
distraction. 

ex: pendant le ‘Asr, on fait le taslim à la fin de la troisième unité au lieu de la quatrième: 
on entre à nouveau en prière pour effectuer une unité supplémentaire et on effectue les 
prosternations de distraction après le taslim final (au final un taslim a été ajouté dans la 
prière) 


- l'ajout d'une action qui ne fait pas partie de la prière: si les ajouts sont nombreux et qu'ils 
se suivent -> prière invalide, si les ajouts sont peu -> prière valide 


2) La diminution 

- l'oubli d'une obligation: 

ex: oubli du premier tashahoud (lorsqu'il y en a plus d'un dans la prière), si on est pas levé 
totalement alors on se rassoit, si on est déjà debout et qu'on s'en rend compte, on reste 
debout et on continue. 


- l'oubli d'un pilier: 

ex: si on est n'est pas encore à la récitation de l'unité suivante -> on revient au pilier oublié 
puis on continue 

si on s'en rend compte après avoir commencé la récitation de l'unité suivante -> l'unité 
diminuée s'annule et celle dans laquelle on est prend sa place 

si on s'en rend compte après le taslim -> c'est comme si on avait oublié une unité complète - 
> on effectue l'unité 


- l'oubli de piliers dans plusieurs unités: chaque unité précédente où on a oublié un pilier 
s'annule 

ex: oublie de 4 prosternations (1 par unité) -> on complète la quatrième unité, celle-ci 
devient en réalité la première unité et on rajoute alors trois unités 


3) Le doute 
- le doute sur un pilier: c'est comme si on ne l'avait pas fait, il faut donc le faire 


- le doute sur le nombre d'unité: on revient à la certitude (c'est à dire au nombre minimum), 
sauf pour l'imam, il revient au plus plausible 


- le doute sur une obligation: on ne prend pas en compte et on continue 


- le doute sur un acte surérogatoire: on prend pas en compte et on continue 


Les prosternations de distraction se font toujours avant le taslim SAUF: 

- pour l'ajout lié à un taslim: on fait les prosternations de distraction après le taslim 

- celui qui oublie de faire les prosternations de distraction avant le taslim: il les fera après 
Pour les prosternations après le taslim, on fait ensuite le tashahoud puis le taslim à 
nouveau. 


Celui qui prie derrière l'imam du début à la fin n'a pas à faire de prosternation sauf si l'imam 
se prosterne, il le suit. 


Si on arrive en retard en prière et qu'on se trompe pendant qu'on rattrape tout seul, on fera 
les prosternation de distraction. 


Si on est en retard et que l'imam fait les prosternations avant le taslim, on le suit. S'il les fait 
après le taslim, on se lève pour finir notre prière, et on effectue les prosternations après le 
taslim seulement si on était présent pendant l'erreur de l'imam. Sinon on ne se prosterne 
pas. 


Quand l'imam oublie, l'homme dit SoubhanAllah, la femme tape des mains. 


Chapitre de la prière surérogatoire 
Il y a 5 types de prières surérogatoires: 


1) Les prières sounna rawatib (celles qui sont liées à des prières obligatoires). 
Les hadiths rapportent qu'il y a 10, 12 ou 14 unités. 


On peut les rattraper dans les temps interdits si on a l'habitude de les effectuer. 
Les 2 unités de prière après l'adhan du fajr sont les plus importantes. Le Prophète # ne les 
de délaissaient jamais même en voyage. 


Il est recommandé de réciter sourate AI kafiroun dans la première unité, sourate Al ikhlass 
dans la deuxième, de les prier rapidement, et à la maison chez soi. 


2) Le witr 

Elle se fait à partir de la prière du ‘Isha jusqu'au Fajr. Elle se prie en minimum 1 unité, 
maximum 11. 

Elle peut se faire de la manière suivante : 

- 1 unité 

- 3 unités : Soit 2 unités + 1 unités, soit 3 unités d'affilée (avec un seul tashahoud) 

- 5 unités d'affilée avec un seul tashahoud 

- 7 unités avec un seul tashahoud 

- 9 unités : 8 unités d'affilée puis 1 tashahoud, on se relève pour la 9ème unité, tashahoud 
puis taslim 

- 11 unités : 2 unités par 2 (avec taslim) puis une unité 


3) Les prières indéfinies 

La prière de nuit est meilleure, la deuxième moitié de la nuit est meilleure que la première 
moitié. 

Celui qui prie assis (alors qu'il peut prier debout) aura la moitié de la récompense de celui 
qui prie debout. 


4) Les prières préférables d'accomplir en groupe 
Elles sont de 3 sortes : 
— prière du tarawih : elle se compose de 20 unités après salât al isha, pendant le mois 
de ramadan 


— prière de l’éclipse : lunaire ou solaire, on se précipite de l’accomplir lorsqu'on la voit. 
On ne prie pas si on ne la voit pas. 
Elle peut se faire seule, mais il est meilleur de l’accomplir en groupe.Pour l'accomplir, 
on fait le premier takbir, on récite la fatihah (pilier), puis une longue sourate, puis une 
longue inclinaison (environ le même temps que la récitation). Puis on se relève et on 
récite à nouveau la fatihah (préférable), puis une longue sourate moins longue que 
pour la première récitation). On s'incline également moins longuement, on se relève 


et on se prosterne 2 fois. 
On accomplira ensuite une 2ème unité de la même façon. 


Dans la prière de l’éclipse, il y a en tout 2 unités de prières, 4 inclinaisons et 4 
prosternations. 


Il est légiféré de faire une khotba après la prière. 
Il on entre en prière à la 2ème unité, on rattrape l'unité manquante en faisant 2 
inclinaisons. 


— La prière de demande de la pluie : Elle se fait lorsque la terre est sèche et que la 
pluie ne tombe pas. 
Les gens sortiront humbles, soumis, serviles et implorants pour l’accomplir. 
Elle s'effectue en 2 unités de la même façon que pour la prière de l’aïd, suivi d’une 
seule khotba. 
L’imam multipliera les demandes de pardon et les gens retourneront le haut de leur 
vêtement.La demande de pluie peut également se faire pendant la khotba du 
joumoua, à la fin pendant les invocations. Si on ne la fait pas pendant la prière du 
vendredi il est recommandé de faire une Khotba où il est permis de lever les mains 
pour l'imam. 
Il est légiféré pour l'imam de lever les mains vers le ciel, paume des mains vers le 
bas (à l'inverse des autres invocations). 


Si des dhimmis (le mécréant qui vit en terre ď'islam et qui paie tous les ans le 
gouverneur musulman) sortent avec eux pour effectuer la demande de pluie, on ne 
les en empêche pas mais ils ne prieront pas au même endroit, ni le lendemain. 


5) Les prosternations de récitation 
Elles sont au nombre de 14 : 


1 dans sourate Al A’raf 

1 dans sourate Ar-Ra'd (Le tonnerre) 

1 dans sourate An-Nahl (Les abeilles) 

1 dans sourate Al Isra (Le voyage nocturne) 

1 dans sourate Maryam 

2 dans sourate Al Hajj (Le pèlerinage) 

1 dans sourate Al Fourqan (Le discernement) 
1 dans sourate An-Naml (Les fourmis) 

1 dans sourate As-Sajdah (La prosternation) 
1 dans sourate Al Foussilat (Les versets détaillés) 
1 dans sourate An-Najm (L'étoile) 

1 dans sourate AI Inshiqaq (La déchirure) 

1 dans sourate Al ‘Alaq (L’adhérence) 


Il est préférable de faire les prosternations pour le récitateur et pour celui qui écoute 
attentivement (hors prière car en prière on suit l’imam). On dit le takbir, on se prosterne une 
fois, puis en se relevant on fait directement le taslim. 


Chapitre de l’imamat 


Celui qui dirige la prière est celui qui récite le mieux le coran. 
Si les gens sont égaux, c'est celui qui connaît le mieux la sounnah (le fiqh relatif à la prière). 
S'ils sont égaux, c'est celui qui a fait la hijra en premier.S'ils sont égaux, c’est le plus âgé. 


C'est l'imam fixe qui prime même s'il récite moins bien qu'un autre. 


On ne dirige pas la prière lorsque l’on est chez quelqu'un d'autre ou bien lorsqu'on se trouve 
avec le gouverneur (musulman). 


La prière derrière celui dont la prière n’est pas valide est non valide (ex : prière derrière un 
mécréant), sauf si l'imam n'avait pas ses ablutions et que lui-même et les autres ne le 
savaient pas non plus jusqu’au taslim. Dans ce cas, limam recommencera seul la prière, et 
la prière de ceux qui étaient derrière est valide. 


On ne prie pas derrière celui qui délaisse un pilier de la prière sauf si cest l'imam du quartier 
qui prie assis à cause d’une maladie curable (on a espoir en sa guérison). Si l'imam 
commence la prière assis, on prie assis derrière lui (préférable), et s’il commence la prière 
debout, on reste debout. 


Il y a 3 catégories de personnes derrière lesquelles on ne prie pas : 


- La femme alors qu'il y a des hommes 

- Celui qui a des incontinences urinaires 

- Celui qui ne récite pas correctement la fatihah (à un point où il change le sens, ou bien il 
ajoute/enlève des lettres) sauf s’il dirige la prière de personnes qui récitent comme lui ou 
pire. 


Celui qui a fait tayammum peut diriger la prière de ceux qui ont fait les ablutions avec de 
l'eau. 
Celui qui fait une prière surérogatoire peut diriger la prière de gens qui font l’obligatoire. 


Concernant le placement du ma’moum (celui qui prie derrière l’imam) : 
— Siles prieurs sont au nombre de 2, le fidèle se met à droite de l’imam. 

La prière n’est pas valide s'il se met à sa gauche, devant lui ou derrière (sauf si c'est 
une femme, elle se placera derrière) 
- S'ils sont en groupe, les fidèles se placeront derrière l’imam. S'ils sont un peu à 
gauche, et un peu à droite de l’imam, la prière est valide. S'ils sont tous à gauche de 
l'imam ou devant l'imam, la prière nest pas valide. 
- La femme qui dirige la prière d’autre femme se place du rang 
- L'homme nu qui dirige la prière d’autres hommes nus se place également au milieu 
du rang. 
- Si le groupe est composé d'hommes, enfants, hermaphrodites et femmes : Les 
hommes seront devant, puis les enfants derrière, puis les hermaphrodites, puis les 
femmes. 


Celui qui dit le takbir d'entrée de la prière avant le taslim de l'imam aura la récompense du 
groupe. 

Celui qui accomplit l'inclinaison avec l'imam aura attrapé l'unité de prière (si l'imam est en 
train de se relever, l'unité ne compte pas) 


Si 2 personnes arrivent en retard et entrent en prière avec le groupe après la dernière 
inclinaison, elles pourront rattraper la prière ensemble quand elles se lèveront pour rattraper 
toutes les unités. 

Si ces personnes arrivent à avoir au moins une unité, elles ne pourront pas rattraper 
ensemble. 


Quand l'imam dirige la prière, il faut qu'il mette l'intention de faire l'imam. 
Un imam peut devenir ma’moum et inversement. 

Il est permis de passer de mounfarid (celui qui prie seul) à imam ; 

Il est permis de passer de ma’moum à mounfarid. 


Chapitre de la prière du malade 


Si être debout augmente la maladie du malade ou bien s’il ne peut pas rester debout, il 
priera assis. 

S'il ne peut pas prier assis, il priera allongé sur le flanc. 

S'il ne peut pas prier allongé sur le flanc, il priera allongé sur le dos. 

S'il ne peut pas s'incliner et se prosterner, il fera des signes de la tête à la place. 

S'il perd connaissance, il devra rattraper les prières manquées. 


S'il est difficile pour le malade d'effectuer toutes les prières en son temps, il lui est permis de 
réunir les prières (dhohr avec l’asr, maghrib avec isha). 


1) II peut réunir au temps de la 1ère prière sous certaines conditions : 

- Qu'il mette l'intention de regrouper au moment d'effectuer la première prière. 

- Lorsqu'on commence la 2ème prière, il faut que l'excuse qui lui permette de regrouper (la 
maladie) soit toujours présente. 

- [ne faut pas laisser entre les 2 prières un temps supérieur au temps que l’on met pour 
faire ses ablutions 


2) Il peut réunir au temps de la 2ème prière sous certaines conditions : 

- L’excuse permettant de regrouper les prières doit être toujours présente au temps de la 
2ème prière. 

- | doit mettre l'intention de réunir les 2 prières au temps de la 1ère prière. 


Concernant le voyageur, à partir du moment où il peut raccourcir les prières, il a le droit de 
les regrouper. 

Il est permis pour l'imam de regrouper al maghrib et al isha au temps du maghrib s’il pleut 
fort, et si la pluie continue de tomber au moment où on va accomplir salat al isha 


Chapitre de la prière du voyageur 


Il est permis au voyageur de raccourcir les prières de 4 unités à 2 unités et de regrouper les 
prières (dhohr avec asr, maghrib avec isha) sous certaines conditions : 

1) La distance du voyage est supérieure à 83km 

2) Le voyage est licite 

3) Mettre l'intention de voyager 

4) Séjourner dans l'endroit moins de 21 prières (4j) 

5) Savoir quand on revient (si on ne sait pas quand on revient, on peut réduire et réunir les 
prières indéfiniment) 


Il est permis de prier les prières de 4 unités en 4 unités, mais le fait de raccourcir est 
meilleur. 


On ne peut pas raccourcir les prières si : 

1) On prie derrière un résident 

2) On a pas mis l'intention de raccourcir 

3) On est résident au temps du dhohr par exemple et qu’on voyage sans avoir accompli 
cette prière, on devra l’effectuer en 4 unités. 

4) On redevient résident et qu’on a oublié de prier le dhohr par exemple, on ne pourra pas 
raccourcir cette prière, on devra l’effectuer en 4 unités 


Chapitre de la prière du vendredi 


La prière du vendredi est obligatoire pour les personnes qui remplissent les conditions 
suivantes : 

1) Musulman 

2) Pubère 

3) Qui a la raison 

4) Sédentaire (résident dans des habitations) 

5) Qui n’est pas éloigné de la mosquée de plus de 5 miles environ 

6) La capacité 

7) La liberté (ne pas être esclave) 


A l'exception de : 

1) La femme 

2) L'esclave 

3) Le voyageur : Celui qui est sur la route, ou celui qui séjourne et qu'aucune personne 
autour de lui ne fait le joumoua (ex : Arafat). Celui qui séjourne moins de 21 prières, s’il 
entend l’adhan, il est obligé de se rendre à la mosquée. 

4) Celui qui est excusé (pour cause de maladie, de pluie forte, ou de la peur) 


Si la femme, l’esclave, le voyageur assistent au joumoua, il sera valide mais ces personnes 
ne seront pas comptées dans le nombre minimum de personnes nécessaire pour faire 
joumoua. 

Si celui qui a une excuse valable (malade, forte pluie, peur) assiste au joumoua, il sera 


valide, et ces personnes seront comptées dans le nombre minimum de personnes 
nécessaire pour faire joumoua. 


Conditions de validité du joumoua : 

- Se fait dans le temps du dhohr 

- Se fait dans une ville 

- Nombre minimum de 40 personnes (personnes dont ils ont l'obligation du joumoua) 


Les bédouins n'ont pas l'obligation de faire le joumoua, sauf s'ils sont proches de la ville et 
qu'ils entendent l’adhan 


Conditions de la khotba : 

1) 2 sermons 

2) Louer Allah dans chacun des sermons 

3) La prière sur le prophète # 

4) La récitation d’un verset, ainsi qu’un rappel 


Actes recommandés du joumoua : 

- Se mettre en haut d’une chaire 

- Passer le salam aux fidèles 

- S'asseoir pendant l’adhan 

- S'asseoir entre les 2 sermons 

- Faire l’igamah 

- Faire 2 unités de prières à voix haute 


- Ecourter la khotba et prier longuement 


Celui qui arrive en retard à la prière (à la 2ème unité) doit rattraper une unité.Celui qui arrive 
après la 2ème inclinaison, devra compléter en rattrapant 4 unités du dhohr ( à condition que 
l'heure du dhohr soit entré). Si l'heure du dhohr n'est pas rentré il rattrapera 2 unités et aura 
la récompense d’une prière surérogatoire. 


Si le nombre de personne diminue (moins de 40) ou que le temps de la prière sort alors 
qu'on a déjà effectué une unité, le joumoua est valide. Sinon on priera dhohr 


Si dans une ville il y a plusieurs mosquées, on ne fait pas plusieurs joumoua, sauf s’il y a un 
besoin (pas assez de place pour tout le monde par exemple). 


Il est recommandé pour celui qui se rend au joumoua de : 
- Faire le ghousl 

- Se parfumer 

- Mettre des habits propres, blancs de préférence 

- S'y rendre tôt 


Si on arrive pendant le sermon ou pendant l’adhan, on effectue 2 unités rapides avant de 
s'asseoir. 
II nest pas permis pendant le sermon de parler sauf en cas de besoin. 


Chapitre de la prière des deux ‘id 


C'est un fard kifayah dès lors que 40 personnes minimum la font (c'est à la base obligatoire 
à condition qu'on le sache et qu’on soit capable, mais si une partie de la communauté le fait, 
elle n’est plus obligatoire pour le reste). 


Son temps débute à partir de la fin du 2ème temps interdit (à partir de 12min après 
shourouq environ), jusqu’au déclin du soleil. 


Il est recommandé de : 

- L’accomplir dans une moussallah (à l'extérieur de la mosquée) 
- Accomplir tôt ‘id al adha (12min après shourouq) 

- Retarder ‘id al fitr et de manger avant (24min après sourouq) 

- Faire le ghousl 

- Se nettoyer 

- Se parfumer 


Lorsque le temps de la prière arrive, l’imam s’avance et dirige une prière de 2 unités sans 
adhan ni iqamah. 

L’imam prononce tabkirat al ihram (pilier) pour entrer en prière suivi de 6 ou 7 takbir 
(préférable). Soit takbirat al ihram est compté dans les 7 takbir à dire (1 + 6), soit on ajoute 7 
takbir après takbirat al ihram (1 + 7). 

Lors de la 2ème unité, il prononcera 5 takbir en plus de celui prononcé en se relevant (1 + 
5). 

On lève les mains à chaque takbir en priant sur le prophète # entre chaque takbir. 

L’imam récite à voix haute sourate al fatihah suivi d'une autre sourate. 


Après le taslim, l’imam prononcera 2 sermons (recommandé). Il est recommandé d'inciter à 
l’'aumône si c’est ‘id al fitr, ou d'expliquer les règles du sacrifice si c’est ‘id al adha. 


Il n'y a pas de prière surérogatoire avant ni après la prière dans le lieu où elle est accomplie. 
Si le prieur arrive en retard, il rattrapera de la même façon que l’on fait la prière du ‘id 

S'il manque la prière, il n’a pas à la rattraper, mais si il veut il peut accomplir une prière 
surérogatoire. 


Il est recommandé de prononcer le takbir du maghrib (la veille de le prière) jusqu’à ce que 
l'imam commence la prière du ‘id 

Pour ‘id al adha, on prononce les takbir après chaque prière obligatoire, du sobh de Arafat 
jusqu’à l’asr du dernier jour de tashriq (13ème jour de Dhoull Hijja). 


Hual AUS 
Le livre des funérailles 


Toute personne va gouter à la mort, et lorsqu'elle se rapproche de la mort il y a des choses 
à faire : 

- Se rappeler de la mort (et ce, même si on n’est pas proche de la mort) 

- Visiter la personne qui est malade/mourante -> c’est une obligation liée à la partie de 
la communauté 

- Rappeler à la personne mourante Allah, le jour dernier, le testament (ce qui est lié 
aux dettes, demander pardon aux gens à qui du tort a été causé...) 

- Lui réciter sourate Yassin -> Certains savants voient que le hadith est faible, mais un 
compagnon l’a fait. On ne peut donc pas se permettre de dire que c’est une innovation 
même si on voit que le hadith est faible car : Un compagnon l’a fait et certains savants l'ont 
authentifié 

- Lui faire réciter « la ilaha illa Allah ». S'il n’est pas musulman on lui dit : « Dis : la 
ilaha illa Allah » 

- Le mettre en direction de la qiblah. 


Les 4 choses suivantes sont des obligations qui sont liées à une partie de la communauté 
(fard kifaya) : 

- Le fait de laver le mort 

- Lui mettre le linceuil 

- Prier sur lui 

- L’enterrer 


Lorsque la personne est morte : 

- On lui ferme ses yeux, 

- On lui attache le menton pour 2 raisons : 

o Les choses ne pourront pas rentrer dans sa bouche 

O Pour éviter que sa bouche reste ouverte et qu'on arrive plus à lui fermer la bouche 
après (car les membres du défunt deviennent tendus) 

- On rapproche les mains des hanches et les pieds du corps sans les coller 

- On le déplace de l'endroit dans lequel il est mort 

- On lui met les pieds vers la qibla et on lui lève légèrement la tête 

- On pose quelque chose sur son ventre pour pas que son ventre ne gonfle 

- On met un drap sur sa nudité afin qu’elle ne soit pas vu. 

- On enlève ensuite ses habits pour commencer le lavage 

- On soulève un peu sa tête et on appuie légèrement sur son ventre afin que les 
choses sortent de son orifice. (On peut changer le drap si celui-ci est sale, sans découvrir la 
nudité) 

- On nettoie ensuite ses parties intimes avec un gant (ou un tissu), puis avec de l’eau. 
- On mélange du sidr avec de l’eau afin de faire de la mousse et laver le défunt avec. 
- On lui fait ses ablutions (préférable), puis on le lave. On lui lave en premier la tête et 
la barbe, les cheveux. On met sur ses lèvres un peu d’eau, pareil pour le nez. 


Puis on commence à lui laver toute la partie droite avant, puis on lui lave la partie droite 
derrière (le dos). Puis on lave la partie gauche pareillement. 

Si des choses sortent de son orifice, on lui refait ses ablutions, mais si ça ne s'arrête pas de 
sortir, on bouche son orifice avec du coton ou de l'argile. 

- On l’essuie, on lui change le drap (car l’ancien sera mouillé), puis on le parfume aux 
7 membres de la prosternation, ainsi qu'aux aisselles 

- Si le défunt a des gros ongles, une grosse moustache ou a besoin d’être rasé sous 
ses aisselles, on coupe. 

- Puis on l’enveloppera dans son linceul composé de 3 tissus blanc. Il est préférable 
de parfumer le linceul 


L'obligation du lavage du mort est de minimum une fois. 


La sounnah est de laver le défunt 3 fois dont la dernière fois avec de l'eau mélangée à du 
parfum. Si 3 fois ne suffit pas on lave 5 fois, sinon 7, sinon plus (en nombre impair). 


Concernant l’homme, on le met dans un linceul composé de 3 draps, blancs de préférence, 
dans lequel on va mettre du parfum. 

On pose les 3 draps, on couvre le défunt avec le 1er drap, puis le 2ème, puis le 3ème. 

Le drap doit etre plus grand que le corps afin de pouvoir attacher en haut et en bas sans 
déranger sa tête, ni ses pieds. 

Concernant la femme, son linceul est composé de 5 morceaux de tissus : en premier on met 
un pagne, puis une robe, puis un couvre chef (un khimar), puis 2 draps plus grand que la 
taille de la défunte. 


Si après le lavage du mort, il y a encore de l’excrément ou de l'urine qui sort du corps : 
- Si c'est une petite quantité, on ne fait pas attention 
- Si c'est une grande quantité, on change le linceul et on lui refait les ablutions 


S'il n’y a pas assez de tissus pour le linceul, on couvre en priorité les parties intimes puis la 
tête. On utilise des branches pour couvrir les pieds. Si on n’a pas assez pour la tête, on 
mets également des branches sur la tête. 


Les plus en droit de laver le mort, de diriger la janaza, et de l’enterrer sont les personnes 
suivantes, dans l’ordre : 

- La personne désignée dans le testament 

- Le père 

- Le grand père 

- Les enfants 

- Les frères 

- Les oncles 

S'il y a un gouverneur qui souhaite diriger la prière mortuaire, il est prioritaire sur ces 
personnes (aujourd’hui ce sont les imams des mosquées) 


Concernant les femmes, les personnes les plus en droit de la laver sont les personnes 
suivantes, dans l’ordre : 

- La personne désignée dans le testament 

- La mère 


- La grand mère 

- Les filles 

- Les tantes paternelles 
- Les tantes maternelles 


La prière mortuaire est un fard kifaï (obligation qui incombe à une partie de la communauté) 
-> Si au moins une personne prie sur elle, le reste n’est plus obligé 

Le mieux est de prier dans une petite moussallah dédiée, mais il est permis de prier dans la 
mosquée 

Il est permis de prier la janaza dans un cimetière. 

Par rapport aux rangs, le mieux est d'établier 3 rangs 


Les conditions de la prière mortuaire sont au nombre de 2 : 
- La purification 
- Se mettre en direction de la aiblah 


Les piliers de la prière mortuaire sont au nombre de 6 : 
- Se mettre debout 

- Tous les takbirat 

- La récitation de la fatihah 

- La prière sur le prophète 

- L'invocation envers le mort 

- Le taslim 


Concernant le placement de l’imam : 

- Si le défunt est un homme, il se place devant la tête du défunt 

- Si le défunt est une femme, il se place au milieu du corps 

- S'il y a des hommes et des femmes, on place d’abord les hommes devant l'imam, 
ensuite les femmes. On met tout le monde au même niveau (au niveau de la tête) 

- S'il y a des hommes, des femmes, des enfants et des hermaphrodites, on place 
d'abord devant l'imam les hommes, ensuite les enfants, puis les hermaphrodites, et enfin les 
femmes en dernier. 


Parmi actes préférables de la prière mortuaire : 

- Lever les mains 

- Rechercher refuge auprès dď’Allah contre Sheytan 

- Baisser la voix lorsqu'on récite 

- Réciter pour soi-même des choses après le 4ème takbir 

- Si on ne récite rien après le 4ème takbir, on attend un petit moment avant le taslim 
- Tourner la tête à droite lors du taslim 


Celui qui arrive en retard durant la salat janaza : 

- Si on a le temps de compléter les unités qu’on a raté avant que le mort ne soit porté, 
on complète 

- Si on n’a pas le temps de compléter avant que le défunt soit porté, on fait le taslim 
avec l'imam 

- Celui qui a raté la prière peut prier sur cette personne avant qu'il soit enterré ou 
après qu'il soit enterré (jusqu’à un mois après son enterrement) 


Si une personne est décédée dans une autre contrée, on peut prier sur elle, si personne n’a 
pu prier sur elle. 


La personne dont on trouve des membres (son bras par exemple) : 

- Si on sait que la personne est encore vivante, on ne prie pas sur elle 

- Si on ne sait pas où est le corps, on lave les membres puis on prie sur la partie du 
corps qu’on a trouvé 

- Si on sait où le corps se trouve, on lave les membres puis on les enterre, mais on ne 
prie pas sur elle car d’autres personnes vont prier sur son corps 


Celui qu’on ne peut laver par manque d'eau, on fait le tayammum sur lui. 

Ceux dont le lavage va abimer le corps (le brûlé, le variolé) on effectue sur eux le 
tayammum. 

S'il ny a pas de femmes pour laver la femme, ou pas d'hommes pour laver l'homme, on fait 
tayammum sur eux. 

Si le défunt n’a pas encore atteint l’âge de 7 ans, un homme ou une femme peut le laver. 


Chaque époux peut laver son conjoint, de même pour la femme concernant son mari. 

Le martyre qui meurt au cours de la bataille ne sera pas lavé et on ne prie pas sur eux car : 
- Allah a pardonné aux martyres toute chose (sauf les dettes) 

- Le prophète n’a pas prié sur eux 

On lui retirera seulement ses armes et protections, et on l'enveloppera dans ses habits. Il n'y 
a pas de mal à l’envelopper dans un autre linceul. 


On n'est pas permis de prier sur un mécréant, ni d’invoquer pour eux le pardon ou la 
miséricorde mais il est permis d'aller visiter leurs tombes car le prophète a visiter la tombe 
de sa mère. 

Lorsque le mécréant est vivant, on a le droit de demander la guidée pour lui. 


Celui qui meurt en état d’ihram : 

On doit lui mettre un linceul qui n’épouse pas la forme du corps du défunt 

On ne lui coupe pas les cheveux ni les ongles, on ne lui parfume pas et on ne lui couvre pas 
la tête car il est toujours en état d’ihram 


Concernant l’enterrement, c’est un fard kafaï. 
Concernant l'enterrement du mécréant, on est obligé de l’enterrer s’il n'y a personne pour le 
faire. 


C'est une sounnah de suivre le cortège funèbre, en accélérant le pas (sauf s’il y a trop de 
monde, de peur de tomber), en se mettant devant, à pied. Il est permis d'utiliser la monture, 
dans le besoin (on restera dans ce cas, derrière). 

Si un cortège funèbre passe devant nous et qu’on est assis, la sounnah est de se lever. Le 
but de cela étant de se rappeler la mort. 

Il est détestable pour la femme de suivre le cortège funèbre. 


Il y a 2 types de tombes : 
- Celle où il y a une niche (lahd), c’est un trou au fond de la tombe, sur le côté 
- Celle où il n’y a pas de niche sur le côté (shaq) 





Le mieux est d’enterrer un mort dans une fosse qui contient une niche, al lahd. 


On entre en premier lieu la tête dans la tombe, on pose le corps sur le côté droit, en 
direction de la qiblah, puis on lui enlève les attaches du linceul. 

On pose ensuite des briques en argile séché afin que la terre ne touche pas le corps du 
défunt. On ne fait pas entrer dans la tombe des briques en terre cuite, ni de bois, ni ce que 
le feu a touché (pour ne pas faire de mal au défunt s’il y a le feu lors de l'enterrement). 





Il est permis au mari descende le corps de sa femme dans la tombe. Il n’est pas permis aux 
femmes de descendre le corps des hommes. 


On remplit ensuite la tombe de terre, la sounnah est de prendre 3 poignées de terre et de 
jeter sur la tombe, et aussi d'élever la tombe d’un shibr de terre (la taille entre le pouce et 
l’auriculaire de la main), afin que la terre ne descende pas en dessous du niveau du sol en 
cas de pluie. 


Après l'enterrement il est préférable de s'asseoir un petit peu, afin de se rappeler la mort. 
Il est aussi recommandé de demander à Allah de raffermir le défunt. 


Il est permis de déterrer le mort en cas de besoin comme par exemple dans le cas où on n’a 
pas encore lavé le défunt. 


Ilest interdit d’enterrer les morts à 3 moments, sauf en cas d’urgence : 

- du shourouqg jusqu’à ce que le soleil se lève d’une longueur d’une lance 

- du zénith jusqu’au début du déclin du soleil (entrée de salat dhohr) 

- à partir du moment où le soleil commence à se coucher (12min avant maghrib) jusqu’à ce 
qu'il soit couché (entrée de salat maghrib) 


Exprimer les condoléances est une sounnah, aux personnes qui étaient proches de lui. 

Il est permis d'exprimer les condoléances à une femme s'il n’y a pas de fitna, ainsi qu'aux 
mécréants (mais on n’invoque pas pour le mort si celui-ci est mécréant). 

Cela fait parmi de la sounnah de ramener à manger lorsqu'on se rend chez les les proches 
du défunt, mais il n’est pas permis à la famille du défunt de préparer à manger pour ceux qui 
viennent les visiter. 


Pleurer pour le défunt est permis si on ne se lamente pas. On doit prévenir les gens 
susceptibles de se lamenter de ne pas le faire (de notre vivant ou dans le testament), afin 
d'éviter d’être châtié si la personne se lamente. 


Il est recommandé pour les hommes de visiter les cimetières. Il y a une invocation à dire 
lorsqu'on visite les morts. 

Il est permis de visiter les morts parmi les non musulmans mais on n'invoque pas pour eux. 
Il est détestable pour les femmes de visiter les cimetières. 


Chaque adoration faite pour un défunt (musulman) va être pour lui. 


Il y a 3 types d’adorations pour le défunt musulman : 

- Celles liées à l'argent (ex : sadaqah, rembourser des dettes) => On peut le faire pour 
le défunt 

- Celles liées à l'argent et avec le corps (ex : hajj) => On peut le faire pour le défunt 

- Celles avec le corps (ex : lire le coran, prier, jeuner) => Certains savants voient que 
c'est interdit, mais l’auteur voit que c’est permis. 


Question: Y a t'il une récompense particulière à soulever le défunt pendant le cortège 
funéraire? Sachant qu'il est venu dans les textes que le Prophète et ses compagnons se 
mettaient à la tête du cortège. 

Réponse: Il n'y a pas de texte authentique à ce sujet mais les règles religieuses prouvent 
qu'il y a une grande récompense. 


Question: Quelle est la récompense de laver un mort? 

Réponse: Il Va une grande récompense en cela si le laveur cache les défauts du défunt 
comme il est venu dans le hadith de Abi Raafi3 qui rapporte du messager d'Allah "Celui qui 
lave un mort et cache de lui (c'est à dire ses défauts), il lui sera pardonné 40 grands 
péchés". Al hafidh Ibn Hajar a dit que la chaîne de transmission de ce hadith est très forte. 


Allah est le plus Savant. 


D'après Abou Houreira (qu'Allah l'agrée), le Prophète (que la prière d'Allah et Son salut 
soient sur lui) a dit: « Celui qui assiste à des funérailles jusqu'à ce que l'on prie sur le mort a 
un girat et celui qui y assiste jusqu'à l'enterrement a deux girat ». 

Quelqu'un a dit: Qu'est ce que deux girat ? 

Le Prophète (que la prière d'Allah et Son salut soient sur lui) a dit: « Comme deux 
immenses montagnes ». 

(Rapporté par Mouslim dans son Sahih n°945) 


als y CUS 


LIVRE DE LA ZAKAT 


La zakat est une obligation en islam et est un pilier de l'islam. 


Le mot zakat en langue arabe est associé à plusieurs sens : 

- La purification des péchés 

- Le fait de se faire des éloges 

- Le fait qu'une chose va s’accroitre (comme un fruit qui pousse par exemple) 


Définition : C’est le fait d’adorer Allah en sortant un droit obligatoire concernant un bien 
spécifique, destiné à des personnes spécifiques, dans un temps spécifique, afin d'obtenir 
l'agrément d'Allah et de purifier son âme. 


Parmi les profits de la zakat : 

- Augmente l'amour et les liens entre les gens de cette communauté 
- Purifie l’âme de celui qui la donne 

- Efface les péchés et élève la personne en degré 

- Eteint la colère d'Allah 

- Purifie l'argent de la personne 

- Enlève la jalousie chez les pauvres 

- Aide la personne de se détacher de l'amour de l'argent 





Quel est le jugement de la personne qui ne donne pas la zakat ? 


Celui qui ne la donne pas car il renie son caractère obligatoire, cette personne sort de 
l'islam. 

Celui qui reconnaît son caractère obligatoire mais ne la donne pas, cette personne commet 
un grand péché. 


Les conditions de la zakat sont au nombre de 4 : 

1/ Etre musulman 

2! Etre libre 

3/ Dépasser le seuil minimum requis (nissab) et que l’argent t’appartienne totalement (ex : la 
dot de la femme dont le mariage n’est pas encore consommé ne lui appartient pas 
totalement) 

4] Dépasser le nissab pendant une année entière 

EX : Si le nissab est à 2000€, la personne devra compter un an à partir du moment où elle 
dépasse 2000€. Si au bout de 11 mois elle descend en dessous de 2000€, elle n’est plus 
imposable. Elle recommence à compter à 0 lorsqu'elle dépasse à nouveau le seuil. 


Les catégories de zakat sont au nombre de 4 : 
1) Le bétail de pâturage (les camélidés, les ovins, les bovins) 
2) Ce qui sort de la terre 


3) L'or et l'argent 
4) Les marchandises commerciales 


On n’a pas le droit de sortir la zakat si le nissab n’est pas atteint. 

Si on est au dessus du nissab, on doit sortir la zakat dépendamment de ce qu’on a (par 
rapport à un pourcentage), sauf pour le bétail. 

La zakat sur le bétail se fait par échelons. Ex : pas de zakat entre 0 et 39 moutons, entre 40 
et 120 moutons la zakat est d’un mouton, entre 121 et 200 moutons la zakat est de 2 
moutons, etc) 


Chapitre de la zakat sur les bêtes de pâturage 


C’est le bétail qui va manger d'elle-même la plupart du temps et est de 3 sortes : 
1/ Les camélidés : 


- De 1 à 4 chameaux, pas de zakat 

- De 5 à 9 chameaux : la zakat est d'un mouton 

- De 10 à 14 : 2 moutons 

- 15 à 19 : 3 moutons 

- 20 à 24 : 4 moutons 

- De 25 à 35 : la zakat est d’une chamelle d’un an. Si on n’en a pas on a le droit de 
donner un chameau (mâle) de 2 ans 

- De 36 à 45 : 1 chamelle de 2 ans 

- De 46 à 60 : 1 chamelle de 3 ans 

- De 61 à 75 : 1 chamelle de 4 ans 

- De 76 à 90 : 2 chamelles de 2 ans 

- De 91 à 120 : 2 chamelles de 3 ans 

- De 121 à 129 : 3 chamelles de 2 ans 

- A partir de 130 : 1 chamelle de 3 ans pour chaque tranche de 50 ou une chamelle de 
2 ans pour chaque tranche de 40 


EX : 160 chameaux -> 4 chamelles de 2 ans / 150 chameaux -> 3 chamelles de 3 ans 

Si les 2 seuils se rencontrent, c’est au choix. 

EX : 200 chameaux = 40 x 5 ou 50 x 4 -> On peut donner soit 4 chamelles de 3 ans, soit 5 
chamelles de 2 ans. 


Si on n’a pas la chamelle du bon âge à donner en zakat, on peut soit : 

- Donner la chamelle d’âge inférieur + 2 moutons (ou bien la valeur en argent des 2 
moutons) 

- Donner la chamelle d'âge supérieur et on lui rendra 2 moutons (ou bien la valeur en 
argent des 2 moutons) 


La base pour la zakat des camélidés est qu'on donne des femelles (chamelle), sauf 
exception. 


21 Les bovins : 


- De 1 à 29 bovins, pas de zakat 

- De 30 à 39 : un veau ou bien une génisse (femelle) d’un an 

- De 40 à 59 : une génisse de 2 ans 

- De 60 à 69 : 2 veaux d’un an 

- À partir de 70 : un veau d’un an pour chaque tranche de 30 ou une génisse de 2 ans 
pour chaque tranche de 40 


31 Les ovins : 


- De 1 à 39 ovins, pas de zakat 

- De 40 à 120 : un mouton 

- De 121 à 200 : 2 moutons 

- De 201 à 399: 3 moutons 

- Ainsi de suite pour chaque tranche de 100, 1 mouton en plus 


On ne sort pas en zakat : 

- Un bouc 

- Celle qui a un défaut 

- Une bête très âgée 

- Une bête qui allaite 

- Celle qui est en gestation (celle enceinte et qui va accoucher prochainement) 
- Celle qui est bien grasse. 


On ne prélève pas les pires bêtes ni les meilleurs (sauf si c'est le propriétaire qui souhaite 
donner la meilleure) 


Les produits issus de la terre sont de 2 sortes : 
1/ LES PLANTES : 


Conditions : 

1. Tout grain et fruit se pèse et se conserve 

Ex : les oignons se pèsent mais ne se conservent pas donc pas de zakat sur les oignons. 
2. Le nissab est de 675kg (5 charges de chameau / 300 sa’). 

3. On sort en zakat un dixième (10%) de la récolte si les plantes sont irriguées par la pluie, 
la un vingtième (5%) si les plantes ont été irriguées par l'homme (avec des arrosoirs ou 
autre) 

4. On sort la zakat dès lors que les fruits paraissent mûrs et que les grains sont fermes 


Ex : Si une personne a 1000kg de graines de blé et que les plantes ont été irriguées par la 
pluie, elle devra s'acquitter de 1/10ème, soit 100kg de graines. 

Si la personne a irrigué elle-même les plantes, elle devra s'acquitter de 1/20ème, soit 50kg 
de graines. 


On sort également la zakat sur le miel et le raisin 


Si on achète des arbres avec des fruits déjà mûrs, l'acheteur ne paye pas de zakat, mais 
c'est le vendeur qui doit payer la zakat dessus (car ils étaient déjà mûrs avant d’avoir vendu 
les arbres). 


On ne rassemble pas différentes variétés de fruits et de grains atteindre le nissab 
(Ex : si on a 300 kg de grains de blé et 400kg de dattes, on ne peut pas mélanger les 2 
choses pour atteindre le nissab, le nissab doit être atteint pour chaque variété) 


Mais si c’est une même variété mais avec des qualités différentes (comme pour les dattes) 
on rassemble afin d'atteindre le nissab et on sort la zakat proportionnellement à la qualité. 
Mais si on choisit de sortir en zakat seulement de la meilleure qualité en zakat, c'est permis 
Ex : Si on a 60% de dattes sukkari et 40% de ajwa, la zakat sortie sera composée de 60% 
de sukkari et 40% de ajwa. 


2/ LES MINERAIS : 


Le nissab de ce qui sort de la terre (parmi lor, l'argent, pierres précieuses, cuivre, fer ou 
autre) est atteint lorsqu'on obtient la valeur du nissab de l'or ou de l'argent (après fonte et 
épuration de ce qu'on a trouvé afin d'obtenir le poids réel). 


Le trésor ici est ce qui appartenait aux gens de l'époque anté-islamique et qu'on trouve sous 
terre. 

1/5ème de ce trésor doit être donné, quelle que soit sa quantité et sa nature. On le donne à 
certaines catégories de personnes : 

- Allah (pour que ce trésor soit dépensé pour les biens des musulmans) 

- Le prophète * et sa famille 

- Les orphelins 

- Les pauvres 

- Les voyageurs 

Le reste revient de droit à celui qui l’a découvert 


Il y a une divergence concernant le cinquième à donner, et ce qui est authentique est qu'il 
n'est pas considéré comme étant une zakat 


La Zakat 


Les bêtes de pâturage 





1 chamelle de 3 ans pour chaque tranche de 50 
1 chamelle de 2 ans pour chaque tranche de 40 


CE 


Chapitre : La zakat des valeurs 





Elles sont de 2 types : l’or et l’argent 


Le nissab de l’argent est de 595g 
Le nissab de l'or est de 85g. 


La zakat de l'or et de l'argent est 1/40ème de la valeur (2,5%) 


Si l'or (ou l'argent) est mélangé à d’autres choses, il faut purifier l’or (ou l'argent) jusqu’à 
atteindre son vrai poids, et ainsi peser pour voir si on a atteint le nissab 


Concernant le nissab de la monnaie, il correspond à la valeur la plus basse entre 595g 
d'argent et 85g d'or. 


Il faut être au dessus du nissab pendant 1 an pour devoir sortir la zakat (2,5%) 
Si on revient en dessous du seuil, on arrête de compter, puis on recommencera à 0 
lorsqu'on sera à nouveau au dessus du seuil. 


La zakat n’est pas due pour les bijoux : 
1) Licites (ex : un pendentif en serpent en or n’est pas licite donc il y a la zakat dessus) 
2) Utilisés à titre personnel (ou un bijou prêté) 


Il est permis à la femme de porter des bijoux en or et en argent. 

L'homme n’a le droit qu’à l'argent (bague en argent, pommeau de son épée, boucle de 
ceinture et ce qui est similaire). 

Les bracelets en argent sont interdits pour les hommes (ressemblance aux femmes) 


Si on a l'intention de louer ou mettre de côté le bijou, ou bien s'il est illicite (ex : pendentif 
serpent en or), on doit payer la zakat dessus. 


Chapitre du statut de la dette 
Il y a 2 catégories de personnes : 


1/ La personne qui est endettée mais qui a de l'argent : II doit quand même sortir la zakat. 
Ex : une personne qui a 3000€ de dettes mais qui a 10000€ doit sortir la zakat 


2/ La personne qui a prêté de l'argent : 

- S'il a espoir qu’on lui rembourse -> II sort la zakat sur cette somme prêtée. II va 
devoir sortir la zakat sur plusieurs années s'il a été créancier sur plusieurs années. 

- S'il na pas espoir qu’on lui rembourse -> Elle ne sort pas la zakat sur la somme 
prêtée. Si jamais elle récupère cet argent, elle l’additionne à la somme qu'elle a et elle 

attend le moment où elle sort la zakat pour la sortir sur cette somme. 


Le statut de la dot est identique à celui de la dette -> Si le mari n’a pas encore donné la dot 
à sa femme : 

- Si le mari est pauvre, elle ne sortira pas de zakat liée à la dot 

- Si le mari est capable de lui donner la dot, elle sortira la zakat liée à la dot 


Celui qui a une dette équivalente à ce qu'il possède comme nissab ou qui le diminue sous le 
seuil, il na pas à s'acquitter de la zakat, car on rembourse en priorité. 

Ex : si le nissab est à 3000€, qu’une personne possède 4000€ et est endettée à hauteur de 
3000€, elle doit devancer la dette par rapport à la zakat et doit rembourser. Elle aura alors 
1000€ après avoir remboursée et ne sera plus imposable 


Chapitre de la zakat des marchandises destinées au commerce 


Conditions de la zakat : 

1/ Intention de revendre 

2] Atteindre le nissab : c’est le taux le plus bas entre le nissab de l'or et le nissab de l’argent 
3/ Compter un an au-dessus du nissab (de la même manière que l’or/largent/la monnaie) 


Les biens se divisent en 2 : 
- Ceux qu’on acquiert en ayant l'intention de les revendre -> C’est sur ce type de bien 


qu'on devra d’acquitter de la zakat 
- Ceux qu’on acquiert sans intention de revendre -> Pas de zakat dessus, jusqu’au 
moment où on met l'intention de les revendre. 


On commence à compter un an à partir du moment où on met l'intention de revendre, si le 
bien à vendre est au-dessus du nissab 


Les biens liés aux commerces mais qu’on ne revend pas (ex : four à pizza pour une 
pizzeria) -> Pas de zakat dessus car on n’a pas l'intention des les vendre 


Lorsque l’on sort la zakat, on sort 1/40ème de la valeur marchande des biens qu’on a 
l'intention de revendre. 


Si le nissab n’est pas atteint en termes de marchandises, on complète avec l'or, l'argent et la 
monnaie qu'on possède 

EX : nissab à 3000€, 2000€ de téléphone et 1500€ d’or. On additionne les 2 pour être 
imposable (total -> 3500€) 


La Zakat 


Les valeurs Les marchandises 
Le métal doit être purifié afin d’avoir le poids exacte. On estime la globalité de la valeur de la 


f marchandise basé sur le seuil le plus bas entre 
Le montant à sortir est 1/40ème soit 2,5%. l'or et l'argent. 


Si une personne qui vend des téléphones en a 
100 pour une valeur unitaire de 100€. 

La totalité est de 10000€ donc au dessus du 
seuil de l'or, donc cette personne devra sortir 


L'or L'argent La monnaie 2,5% de 10000 soit 250€ 


Nissab: 85g Nissab: 595g Nissab: prendre la valeur la plus 
basse entre l'or et l'argent 
Exemple: une Exemple: une 
personne a 100g personne a Exemple: si on prend l'or comme 
d'or, elle sort 1000g d'or, elle base, le gramme de l'or vaut Les dettes 


2,5% donc 2,5g. sort 2,5% donc 42,7€ donc le nissab est a 3629€ en i 
25g. (42,7 * 85). Deux catégories de personnes: 


- il est endetté mais a de l'argent, il doit payer 
Une personne qui a 5000 devra la Zakat sauf si celle ci le faits passer en Fe 
payer 125€ (2,5%) dessous du seuil. 

Exemple: Une personne a 5000€ mais 3000€ 
de dettes, si il paye il lui restera 2000€ donc il 
ne paye pas la Zakat. 


-~ il est créancier: 

- si il a espoir qu'on lui rembourse l'argent, il 
devra rattraper sa Zakat pour toutes les années 
passée quand il récupérera son argent 
Exemple: Une personne prête 10000€ à une 
personne riche qui lui rembourse au bout de 
Sans, il devra donc sortir la zakat sur 3 ans 

- si il a pas espoir qu'on lui rembourse alors 
il ne paiera pas la Zakat 





Chapitre : La zakat de la rupture du jeûne (Zakat al Fitr) 


Les causes pour laquelle Allah a légiféré la zakat al fitr sont : 

- La bienfaisance envers les pauvres 

- Pour remercier Allah d’avoir permis aux musulmans de jeûner 

- La purification vis-à-vis de nos manquements durant le jeûne ainsi que de nos péchés 


La zakat est obligatoire pour ceux qui remplissent les conditions suivantes : 


1/ Être musulman (celui qui n’a pas sa raison et l'enfant doivent également la sortir) 
Toute personne qui se convertit avant le maghrib qui précède l’aïd doit s'acquitter de cette 
zakat 

Le bébé qui est encore dans le ventre de sa mère, s’il a plus de 4 mois avant l’aïd, il est 
préférable de la sortir pour ce bébé. 


2/ Avoir un surplus de besoin la nuit et la journée de l’aïd, pour subvenir aux besoins de soi- 
même ainsi que notre famille (ex : Si on a besoin de 200€ pour subvenir aux besoin de notre 
famille la nuit et la journée de l'aïd et qu’on a 300€, on doit sortir la zakat) 


3/ Sortir un sa’ ( -> Le fait de réunir ses deux mains et d'y mettre de la nourriture dedans, 4 
fois) 

Il y a 6 types de denrées différentes à sortir : 

- froment 

- orge 

- farine 

- sawiq (plat préparé à base de farine de froment ou d'orge grillé) 

- dattes 

- raisins 

Si on n’a aucune de ces 6 denrées, on sort la nourriture que l’on possède. 

Il est autorisé de sortir la nourriture du pays et il nest pas permis de la sortir en argent. 


Si on n’a pas assez pour sortir un sa’ mais qu’on peut sortir au moins la moitié d'un sa’, on le 
sort. 


On doit sortir la zakat pour soi même, ainsi que toute personne à notre charge, et ceux 
qu’on a nourri pendant ramadan. 

Si on n’a pas assez de moyens pour sortir la zakat pour tout le monde, on la sort dans 
l’ordre de priorité suivant : 

- pour soi-même 

- Sa femme 

- ses enfants 

- ses parents (la mère en priorité, puis le père) 

- ses proches (ceux qu'on a nourri pendant le ramadan) 


Si un esclave appartient à plusieurs personnes, chacune de ses personnes devra s'acquitter 
de la zakat pour lui, dépendamment de la charge qu'ils ont sur lui 

Ex : un esclave appartient à 60% à une personne et à 40% à une autre personne, la 
première personne sort 60% du sa’ et l’autre personne 40% du sa’. 


Si un esclave est à moitié affranchi, il devra sortir la moitié d’un sa’, l’autre moitié incombera 
à son maître. 


Il y a 4 temps concernant le fait de sortir zakat al fitr : 

1/7 Temps obligatoire : A partir du maghrib précédant l’aïd jusqu’à la prière de l’aïd 

21 Temps préférable : Juste avant la prière de l’aïd 

3/ Temps permis : 1 ou 2 jours avant la prière de l’aïd 

4/ Temps interdit : après la prière de l’aïd, mais il nous incombe quand même de la sortir si 
on ne l’a pas sorti. 


On est permis de donner plusieurs zakat (plusieurs sa’) à un seul pauvre tout comme il est 
permis de donner une seule zakat (un seul sa’) à plusieurs pauvres. 


Chapitre : L’acquittement de la zakat 


1/ Il mest pas permis de retarder la sortie de la zakat lorsque le temps est arrivé (lorsque 
l’année est écoulée), si on en a les moyens. 


2] Il est permis de retarder l'acquittement de la zakat dans certaines situations : 

- S'il y a un profit (ex : il n’y a pas de besoin réel au moment de la sortir et on attend 
les périodes de grand froid pour la sortir) 

- Si on n’a pas l'argent sur soi 

- Si on la sort tout de suite, il va y avoir un mal (ex : on va se mettre en difficulté) 


Si on la retarde et qu'on perd l'argent, la zakat reste exigible. 
Mais si on perd l'argent juste avant de devoir la sortir, alors elle n’est plus exigible. 


Si par exemple on avait 10000€ au moment de sortir de la zakat, qu’on la retarde et qu’on a 
ensuite 15000€ avant de s’en acquitter, on sort la zakat sur les 10000€ 


31 Il est interdit de la sortir si on n’a pas atteint le nissab. 


A! Il est permis de la sortir en avance (avant qu'une année s'écoule) dès lors qu'on a atteint 
le nissab, s’il y a un profit. 


Mais si on a une entrée d'argent après s’en être acquitté en avance, il faudra sortir la zakat 
sur ce surplus d'argent lorsque l’année arrive. 

Ex : une personne doit s'acquitter de la zakat le 10 de ramadan, mais veut la sortir en 
avance. Le 1er du mois de cha’ban il a 10000€ et sort la zakat sur cet argent. Si le 10 de 
ramadan il obtient 5000€ en plus, il devra s’acquitter de la zakat sur ces 5000€ qui se sont 
ajoutés. 


On a pas le droit de la sortir à une personne qui n’y a pas le droit. Si on sait qu’elle n’y a pas 
le droit et qu’on lui donne la zakat, celle-ci ne sera pas valide et on devra s’en acquitter à 
nouveau. 

Si on ne savait pas : 

- Si la personne qui a reçu la zakat est riche -> La zakat est valide 

- La personne a une autre cause lui empêche d'obtenir la zakat -> La zakat est non 


valide 
Si on la sort en avance à un ayant droit qui, au moment de devoir la sortir, devient riche, ou 
meurt, ou apostasie, la zakat est quand même valide 


Si quelqu'un sort la zakat en avance et perd ensuite son argent, il naura pas le droit de 
demander qu'on lui rembourse sa zakat. 


On doit mettre l'intention lorsque l’on sort la zakat. 

Lorsqu'une personne prend la zakat, elle doit en être informée (que c’est une zakat) et doit 
l’'accepter, sauf si c'est une personne qui a l'habitude de recevoir la zakat. 

On sort la zakat pour l'enfant et la personne qui n’a pas de raison. 


Concernant le lieu dans lequel on sort la zakat : 

1/ La contrée à côté de soi : C’est le mieux 

2! La contrée lointaine d’une distance inférieure à 83km : Permis 

3/ La contrée lointaine d'une distance supérieure à 83km (distance permettant la prière du 
voyageur) : Pas permis, mais si on la sort quand même à ces gens-là, la zakat est tout de 
même valide 


Si on ne trouve personne à qui donner la zakat dans les contrées proches, on peut la sortir 
aux gens qui sont loin. 


Chapitre : Ceux à qui il est permis de sortir la Zakat 
Il y a 8 catégories de personnes : 


1/ Les pauvres (faqjir) : Ceux qui ont moins de la moitié de l’argent qu'il lui suffit pour vivre 
une année. 


2/ Les indigents (miskine) : Ceux qui ont la moitié de l’argent qui leur suffit pour vivre. -> 
En général ils travaillent 


Les pauvres et les indigents lorsqu'ils sont cités séparément, ils ont le même sens, mais s'ils 
sont cités ensemble, ils ont chacun leur sens. On leur donne la zakat dépendamment de leur 
besoin. 

Ex : Une personne a besoin de 10000£€/an pour vivre et n’a que 3000€. Elle n’a pas le droit 
de recevoir plus de 7000€. 


3/ Ceux qui sont envoyés par le gouverneur et qui : 

- Vont aller chercher la zakat chez les gens 

- Protègent la zakat 

- Divisent la zakat et la donnent à ceux qui la méritent 


On leur donne même s'ils sont riches car on leur donne dépendamment de leur travail 
On n’a pas le droit de donner à ces personnes des cadeaux, ni des pots de vins 


Conditions pour être parmi ces personnes : 


1) Etre musulman 

2) Etre juste 

3) Connaître les règles de la zakat 

4) Capacité de la prendre et de travailler avec 


4! Ceux dont les cœurs sont à gagner à l’islam : 

- Ceux qui sont hauts placés afin de se préserver de leur personne 

- Ceux qui sont non musulmans et qui portent un intérêt pour l'islam 

- Ceux qui sont musulmans dont la foi est faible 

La pauvreté ici n’est pas conditionnée (les personnes de cette catégorie peuvent être riches) 


5/ L’affranchissement des jougs : 

- Celui qui a commencé à payer son affranchissement -> Il est permis de lui donner la 
zakat afin qu'il finisse de s'affranchir. Ex : un esclave doit payer 5000€ pour s'affranchir et 
qui a déjà payé 2000€, on peut lui donner 3000€ de zakat afin qu'il puisse s'affranchir. Si 
l'esclave doit payer en plusieurs fois pour s'affranchir, on lui donne la zakat au moment où il 
doit payer. 

- Celui qui n’a pas du tout commencé à payer son affranchissement : Il est permis de 
donner la somme demandé pour son affranchissement. 


6/ Ceux qui sont lourdement endettés : 

- Endettement lié à l'amélioration de leur situation personnelle : permis de leur donner 
la zakat dépendamment des dettes qu'ils ont. Le mieux est de donner directement la zakat à 
la personne sauf s’il est négligent (dans ce cas on donne au créancier) 

Si la personne est endettée par rapport à une chose haram, on ne lui donne pas de zakat. 

- Endettement lié à la réconciliation de 2 peuples musulmans : il est permis de donner 
aux 2 peuples la zakat afin de les réconcilier. Il est également permis de donner de l'argent 
aux 2 peuples puis de se faire rembourser avec l’argent de la zakat. 


71 Ceux dans le sentier d’Allah : Les combattants qui n'ont pas de paie, ou bien qui 
perçoivent une paie mais n'ont pas les moyens de s'acheter des équipements pour 
combattre 


8/ Le voyageur en détresse : Celui qui est en voyage et qui n’a pas les moyens pour 
rentrer chez lui. 


Conditions : 

1) La personne doit être musulmane 

2) Elle ne doit pas faire partie de la famille du prophète # 
3) Elle n’a pas l'argent lui permettant de rentrer 

4) Il faut que ce soit un voyage licite 


Il est interdit de donner la zakat à autre que ces 8 catégories de personnes 


Lorsqu'on sort la zakat, il est permis de la donner à une seule ou plusieurs catégories de 
personnes, et à une seule personne de cette catégorie, tout comme il est permis de la 
donner à plusieurs personnes de cette catégorie. 


Le pauvre et l'indigent, on leur donne ce dont ils ont besoin. 
Ex : si un pauvre possède 4000€ et a besoin de 10000€ pour vivre une année, il est permis 
de lui donner jusqu’à 6000€ 


Ceux qui travaillent pour la récolter/la distribuer, on leur donne dépendamment de leur 
travail. 


Ceux dont les cœurs sont à gagner à l'islam, on leur donne jusqu’à ce qu'on atteigne notre 
but. 


Ceux qui sont endettés ou ont un contrat d’affranchissement on leur donne l'argent qui va lui 
servir à couvrir leurs dettes ou leur affranchissement. 


Le combattant, on lui donne de quoi payer son équipement pour combattre. 


Le voyageur en détresse, on lui donne de quoi lui permettre de rentrer chez lui et pas plus. 
À aucun d’entre eux on ne donnera plus que cela. 


Il y en a 5 à qui on donne à condition qu'ils soient pauvres : 
- Le pauvre 

- L'indigent 

- L’esclave qui possède un contrat d’affranchissement 
- L’endetté à titre personnel 

- Le voyageur en détresse 


Il y a 4 catégories d'individus à qui on peut donner la zakat même s'ils sont riches : 
- Celui qui travaille pour la récupérer, la protéger ou la redistribuer 

- Celui dont le cœur est à gagner à l'islam 

- Le combattant 

- Celui qui s'endette pour réconcilier les gens 


Chapitre : Ceux à qui il n’est pas permis de donner la zakat 


Il n'est pas permis de donner la zakat aux catégories de personnes suivantes : 

1/ Le riche (sauf exceptions) 

2] Celui qui est fort et capable de travailler. 

Au contraire on peut la donner à : 

- Celui qui est fort mais ne peut pas travailler (ex : il ne trouve pas de travail) 

- Peut travailler mais est faible (ex : a une maladie qui lui empêche de travailler) 
- Celui qui est faible et ne peut pas travailler 

3/ La famille du prophète # (que ce soit une sadaqah surérogatoire ou obligatoire). Sa 
famille se divise en 5: 

- La famille de Ali 

- La famille de ‘Aqil 

- La famille de Jahfar 

- La famille de Al ‘Abass 

- La famille de Harith 


4! Nos parents et nos ascendants (grands parents, arrières grands parents, etc) 

5/ Nos enfants et descendants 

6/ Ceux qui sont à notre charge 

-> S'ils sont dans le besoin, on est obligé de leur venir en aide, on doit subvenir à leurs 


besoins. 


71 Les mécréants (sauf un chef de tribu dont on veut s’écarter de son mal, ou une personne 
proche de l'islam) 


On peut faire des sadaqah surérogatoires à ces personnes (sauf à la famille du prophète *) 


On doit mettre l'intention lorsqu'on sort la zakat, sauf si le gouverneur nous la prend de 
force. 


On ne peut pas la donner à autres que les ayants-droits. Si on se rend compte qu'on l'a 
donné à autre qu'eux, on devra la ressortir à l'exception du riche qu'on pensait être pauvre. 


pha LS 


Le livre du jeûne 


As-siyam, linguistiquement c’est le fait de se contenir.Religieusement : C’est le fait d’'adorer 
Allah du fajr jusqu’au maghrib en délaissant certaines choses. 


Le jeûne du mois du Ramadan est obligatoire pour celui qui remplit 4 conditions : 
- Musulman (+ kafir) 

- Pubère (# enfant non pubère) 

- Doué de raison (+ celui qui dort, qui s'évanouit, qui n’a pas la raison) 

- Capable (ź malade, femme enceinte, qui allaite, qui a les menstrues) 


Concernant l'enfant, il lui est préférable de jeûner. 


Le jeûne du mois de Ramadan devient obligatoire suite à l’une de ces 3 choses : 

- La fin du mois de Sha'ban (s’il fait 30 jours, le 31ème est forcément l'entrée du mois de 
Ramadan) 

- La vue de la nouvelle lune du Ramadan (le 29ème jour de Sha’ban) 

- Ciel couvert le 29ème jour de Sha'ban (On ne jeune pas le lendemain et on complète le 
mois de Sha'ban à 30 jours) 


Celui qui voit seul la lune du mois de Ramadan devra jeûner. 
Si c'est une personne digne de confiance et qui voit bien, son témoignage suffit pour l'entrée 
du mois de Ramadan. 


Concernant la fin du mois de Ramadan, il faut 2 témoins.Celui qui voit seul la fin du mois de 
Ramadan (il voit la nouvelle lune) ne devra pas rompre son jeûne. 


Si on jeune 30 jours en se basant sur 2 témoignages (pour l'entrée du mois de Ramadan), 
on mange le lendemain et ce sera le jour de l’aïd. 


Le jeûne du kafir n’est pas accepté. S'il se convertit, il jeûne à partir de ce moment et n’a 
pas à rattraper le jeûne qu'il a manqué. 
L'enfant n’a pas à rattraper le jeûne non plus. 


Le jeûne de celui qui n’a pas la raison n’est pas accepté et ils n’ont pas à rattraper. 


Celui qui dort toute une journée (avant fajr jusqu’à après le maghrib), son jeûne est valide 
mais sa récompense est diminuée. 

Celui qui s'évanouit toute une journée (avant fajr jusqu’à après le maghrib), son jeûne n’est 
pas valide et doit rattraper. S'il se réveille pendant la journée, son jeûne est valide. 


Si le prisonnier doute sur l'entrée du mois de Ramadan (et n’a aucun moyen de savoir), il 
fera un effort et jeûnera. 


1) S'il jeûne pendant le ramadan, son jeûne est valide 

2) S'il jeûne après le ramadan, son jeûne est valide (c'est comme s’il rattrapait ses 
jours) 

3) S'il jeûne avant, son jeûne n’est pas valide. Par exemple s’il jeûne 10 jours avant et 
20 jours pendant le ramadan, il devra rattraper 10 jours. 


Chapitre du statut de ceux qui rompent le jeûne de Ramadan 
Il est permis de ne pas jeûner pour 4 catégories de personnes : 


1) Le malade à qui le jeûne nuit et le Voyageur qui a le droit de raccourcir les prières 
Le malade se divise en 3 : 

- Celui dont le jeûne ne nuit pas à sa santé -> Il doit jeüner 

- Celui dont le jeûne nuit -> II lui est permis de manger (et c'est mieux pour lui) 

- Celui dont le jeûne nuit et lui fait du mal -> II lui est interdit de jeûner 


Le voyageur, il lui est permis de jeûner, mais le fait de manger est préférable. 
Ces personnes devront rattraper leurs jours non jeûnés. 


2) La femme en période de menstrues ou de lochies. 

Si elle devient pure avant le sobh, elle mettra l'intention et devra jeûner. Si elle est en état de 
janaba et que le jour de jeûne a commencé, son jeûne est valide. 

Si elle devient pure en pleine journée, elle ne jeûnera pas ce jour. 

Elle devra rattraper les jours non jeûnés. 


3) La femme enceinte et qui allaite : 

- Si elle craint pour sa personne, elle rompt le jeûne et rattrapera les jours non jeûnés. 

- Si elle craint pour son enfant, elle rompt le jeûne et rattrapera les jours non jeûnés et 
nourrira un pauvre pour chaque jour non jeûné. 

- Si elle craint pour sa personne ET son enfant : c'est le côté mère qui prime (elle rattrape 
seulement) 


4) La personne âgée ou atteinte d’une maladie incurable : 
La personne devra nourrir un pauvre pour chaque jour non jeûné 


Pour tous les autres cas de rupture de jeûne, on devra rattraper chaque jour non jeüné. 


Celui qui a eu un rapport continuera de jeûner ce jour mais devra rattraper un jour et aura 
une expiation : 

- Affranchir un esclave 

- Jeûner 2 mois consécutifs (s’il ne peut pas affranchir un esclave) : Celui qui tomba malade 
alors qu'il était en train d'effectuer cette expiation reprendra où il s’est arrêté. Mais celui qui 
arrête de jeüner un jour sans excuse valable devra recommencer afin de jeüner 60 jours 
consécutifs. 

- Nourrir 60 pauvres (s’il ne peut pas jeûner 60 jours consécutifs). S'il ne peut pas nourrir 60 
pauvres non plus, l’expiation s’annule. 


L’expiation est obligatoire pour toute personne qui a eu un rapport alors qu'elle avait 
l'obligation de jeûner. 


Celui qui n’a pas encore expié et a plusieurs rapports, ne devra expier qu'une fois 
Celui qui a un rapport, expie, puis a de nouveau un rapport, devra expier à nouveau. 


Concernant le rattrapage des jours de Ramadan : 

On doit les rattraper avant le Ramadan suivant. 

Celui qui ne peut pas et qui a une excuse valable rattrapera quand il pourra. 

Celui qui n’a pas rattrapé alors qu'il n’était pas excusé doit le rattraper et devra expier en 
plus de cela. 


La valeur de la nourriture lorsque l’on doit nourrir : pour chaque pauvres la moitié d’un saa 
(1.25kg /1.5kg a peu près ) 


Si une personne décède alors qu'elle avait des jours à rattraper : 

- Si la personne ne pouvait pas rattraper car elle était excusée, on ne fait rien. 

- Si la personne a été négligeante sur le rattrapage, on devra nourrir un pauvre pour cette 
personne, pour chaque jour non jeüné. 

- Si une personne âgée ou malade n’a pas d’espoir en sa guérison ne peut pas nourrir : la 
fidya s’annule 

-> Même chose pour la personne qui a fait un vœu pieux 


Chapitre de ce qui annule le jeûne 


Annulatifs du jeûne : 

- Manger 

- Boire 

- Rentrer des choses par le nez (à un point où on sent qu'elles arrivent jusqu'à l'estomac) 
- Rentrer des choses dans l'estomac 

- Se faire vomir (celui qui fait exprès) 

- La masturbation jusqu’à la sortie du mani 

- Toucher son épouse jusqu’à la sortie du madbhi (liquie pré-séminal) 

- La hijama 


4 catégories de personnes sont excusées (et leur jeûne reste valide) : 
- Celui qui ne fait pas exprès 

- Celui qui a oublié 

- Celui qui est contraint 

- Celui qui ignore 


Les choses suivantes n’annulent pas le jeûne : 


- Une mouche ou de la poussière parvient à la gorge 
- De l'eau parvient à la gorge après avoir gargarisé 


- Ce qui parvient à la gorge après avoir aspiré avec le nez 

- Les pensées qui conduisent à la sortie du mani 

- Introduire des gouttes dans l’urètre (de même pour le suppositoire) 
- Rêve avec sortie du mani 

- Vomir involontairement 


Celui qui mange en pensant que le maghrib est passé mais se rend compte que c’est 
encore le jour devra arrêter de manger et devra rattraper son jour de jeûne (la personne ne 
prend pas de péché). 

Celui qui mange alors qu'il doute sur le sobh, son jeûne est valide. 

Celui qui rompt le jeûne en ayant un doute sur le maghrib devra rattraper ce jour s’il a rompu 
avant. 


Chapitre du jeûne surérogatoire 


- Le meilleur jeûne est le jeune de Dawud (jeûner 1 jour sur 2). 

- Le meilleur mois pour jeûner après les mois du Ramadan est le mois de Mouharram. 

- Les meilleurs jours pour œuvrer sont les 10 premiers jours de Dhoull Hijja. 

- Celui qui jeûne 6 jours durant le mois de Shawwal après avoir jeûné Ramadan, c'est 
comme s'il avait jeûné toute l’année (il est préférable d'enchaîner les 6 jours juste après le 
jour du ‘id al fitr). Si on a des jours de Ramadan à rattraper, il faut d’abord les rattraper avant 
de jeûner les 6 jours. 

- Le jeûne de Achoura expie les petits péchés d’une année passée. 

- Le jeûne du jour de Arafat expie les péchés de 2 années (l’année passée et suivante). Ce 
jeûne n’est pas recommandé pour les pèlerins. 

- [l'est recommandé de jeüner les jours blancs (3 jours dans le mois, le mieux est de jeûner 
le 13, 14, 15 du mois). 

- [l'est recommandé de jeûner le lundi et le jeudi (les actions sont remontées auprès d'Allah 
lundi et jeudi). 


Pour ces jeûnes surérogatoires (lié à une journée), il faut avoir mis l'intention dès le début de 
la journée (avant sobh). 


Si c'est un jour de jeûne surérogatoire non défini, il peut mettre l'intention dans la journée, à 
condition qu'il n’ait fait aucun annulatif du jeûne entre sobh et le moment où il met l'intention 
de jeüûner. 


La femme doit demander à son mari pour jeûner un jour surérogatoire. 


Celui qui fait un jeûne surérogatoire a le droit d'annuler son jeûne et n'aura pas à le rattraper 
(le mieux étant de ne pas l’annuler), de même pour les actions surérogatoires à l'exception 
du hajj et de la omra. 


ll est interdit de jeûner : 

- les 2 jours de ‘id (al fitr et al adha) 

- les jours de tashriq (10, 11, 12, 13 du mois de Dhoull hijja), sauf pour celui qui fait le hajj 
tamattu’ et qui ne trouve pas de quoi sacrifier. Il devra jeuner le 11, 12, 13 de Dhoull hijja 


ainsi que 7 autres jours supplémentaires. 


La nuit d’Al-Qadr est parmi les nuits impaires des 10 dernières nuits du Ramadan. On ne 
sait pas quand elle est exactement afin que l'on fasse des efforts pour la rechercher durant 
ces nuits. 

Cette nuit est meilleure que 1000 mois. 

Le prophète # faisait l’i3tikaf durant les 10 dernières nuits du Ramadan. 
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Le livre du pélerinage et de la omra 


Le Hajj, c'est le fait d’avoir l'intention d'aller à la Mecque afin effectuer des rites spécifiques à 
des moments spécifiques. 


C’est un pilier parmi les piliers de l'islam. Il y a un consensus quant à son obligation. 
Allah pardonne les péchés à celui qui fait le hajj comme s'il sortait du ventre de sa mère. 


Parmi les sagesses du hajj : 

- Montrer à Allah qu’on est réellement humilié face à lui. 

- Montrer à Allah qu'on veut l'adorer. 

- Le fait qu'on remercie Allah par rapport à la santé et l'argent qu'il nous a donné. 

- L'unité islamique : tout le monde est réuni au même endroit au même moment, adorant 
tous Allah. 

- La mention et glorification du nom d'Allah 


Celui qui dénigre le hajj ou qui ne le rend pas obligatoire aura fait de la grande mécréance. 
Celui sait que le hajj est obligatoire mais qui le délaisse alors qu'il a les capacités commet 
un grand péché. 


L'ordre de compléter le hajj a été donné la 6ème année de lhégire mais c'est la 9ème année 
de l'hégire qu'il a été légiféré. 


Le hajj est obligatoire une fois, la omra également, pour toute personne qui remplit les 
conditions suivantes : 


1) Musulman 
2) Qui a la raison 
Le hajj du mécréant et du fou n’est pas accepté. Ce sont des conditions de validité du hajj. 
3) Pubère 
4) Libre 
Le hajj de l'enfant et de l'esclave sont valides, mais ils auront l'obligation de le refaire 
lorsqu'ils seront pubères/libres. Si un enfant devient pubère à Muzdalifa, il revient à Arafat, 
stationne un moment, et retourne à Muzdalifa. Son hajj obligatoire sera alors valide. 
5) Capable 
La capacité est de 3 types : 

1/ La monture accompagnée de son équipement 

2/ Les provisions : La personne doit avoir assez de provisions pour partir, pour revenir, 
pour nourrir sa famille, et pour rembourser ses dettes (l'obligation de rembourser les dettes 
passe avant le hajj). 
Dette non liée à une date -> Obligation de rembourser la dette avant d'effectuer le hajj. 


Dette liée à une date -> Si on est sûr de pouvoir rembourser le créancier en plus d'aller au 
hajj, on peut y aller. Sinon on doit la rembourser avant. 

3/ La santé : La personne qui n’a pas la santé mais qui a l'argent est obligée de payer 
quelqv’un pour qu'il fasse le hajj à sa place. 
6) Être accompagné d’un mahram pour la femme. 
Un mahram est une personne avec laquelle il nous est interdit d'épouser, dû aux liens de 
parenté (père, fils, frère, oncle maternel, oncle paternel, fils de sa sœur, fils de son frères) 
ou à l'allaitement (père de lait, fils de lait, frère de lait, ...) ou beau parent 


Le hajj de la personne qui m'avait pas la capacité ou celui de la femme sans mahram est 
valide (ils n'auront pas à le refaire). 


Celui qui meurt et qui a négligé le hajj, on prend de son argent pour faire le hajj en son nom, 
puis l'héritage vient après cela. 


Celui qui fait un haj) surérogatoire (pour quelqu'un d’autre) alors qu'il ne l’a jamais fait, c'est 
son hajj obligatoire qui lui est compté, sauf s’il n’a pas les besoins de le faire. 


Les gens par rapports à la capacité physique et financière sont de 4 types : 

- A les moyens financiers et physiques : obligé le faire le hajj 

- A les moyens physiques mais pas financiers : pas obligé de le faire 

- A les moyens financiers mais pas physiques : obligé de payer quelqu'un pour faire le hajj à 
sa place 

- À pas les moyens financiers ni physiques : pas obligé de faire le ha) 


Le mécréant son hajj est pas accepté 

Celui qui a perdu la raison : son hajj n’est pas valide 

L'enfant : il est valide mais doit le refaire dès la puberté 

Lesclave : le haj est valide mais doit le refaire si il est libéré 

Celui qui a pas les capacités : son haij est valide 

La femme qui n’a pas de mahram : son hajj est valide mais elle prend un pêché selon l'école 


Chapitre des points de rencontre et moments du hajj (miqat 


Il y a 5 mawaqit : 

- Dhul Hulayfah (à 450km de la Mecque) -> Pour les gens de Médine 

- Al-Juhfah (à 183km de la Mecque -> Pour les gens du sham, du maghreb et 
d'Egypte 

- Yalamlam (à 92km) -> Pour les gens du Yémen 

- Qarn (à 75km) -> Pour les gens du Najd 

- Dhatu ‘Irq (à 94km) -> Pour les gens de l'orient 

Un miqat est comme une frontière dans laquelle on se met en état d’ihram (on met l'intention 
du hajj ou de la omra). 


Celui qui est à l'intérieur de la zone délimitée par les différents miqat se mettra en état 
dďd'ihram depuis l'endroit où il se trouve. 


Celui qui se trouve déjà à la Mecque se mettra en état d’ihram à la Mecque pour le ha. 
Pour la omra, il devra sortir du territoire sacré pour se mettre en état d'ihram. 


Celui qui ne passe pas par le miqat durant son voyage, il se mettra en état d’ihram à 
l'endroit le plus proche du miqat par lequel il passe (comme si les différents mawaqjit forment 
une frontière). 


Le dépassement du miqat se divise en 3 : 

1) Celui qui dépasse le miqat pour un besoin : il peut passer le miqat sans se mettre en 
état d’ihram 

2) Celui qui n’a jamais fait la omra : il n’a pas le droit de passer le miqat sans se mettre en 
état d'ihram. Si l'individu l’a déjà fait, il lui est permis de ne pas se mettre en état d’ihram. 

3) Celui qui passe le miqat mais qui ne va pas à la Mecque : il n’a rien à faire 


Celui qui veut faire une omra et qui dépasse le miqat devra revenir en arrière pour se mettre 
en état d'ihram. S'il ne revient pas et s’est mis en état d’ihram après le miqat, il devra 
effectuer un sacrifice. 


Il est permis de se mettre en état d'ihram avant le miqat mais le mieux est au miqat 


Miqat lié au temps : 

Ceux dont les mois dans lesquelles ont peut faire la omra du haij 

Les mois du Hajj sont le mois de Shawwal, Dhul-Qïdah, et les 10 premiers jours de Dhul- 
Hijja (d'autres savants voient que c'est le mois entier). 

La omra du hajj devra être effectuée durant ces mois. 

Celui qui fait sa omra du Haijj avant ces mois, une omra simple lui sera compté, et il devra la 
refaire 


Chapitre des interdits liés à l’état de sacralisation 


Il y a 9 choses interdites lorsque l’on est en état d’ihram (l'état d’ihram étant le fait d’avoir 
mis l'intention du hajj et de la omra) : 
1) Se couper les cheveux 
2) Se couper les ongles 
3) Porter des habits cousus (pour les hommes) : Il s’agit de ce qui épouse la forme 
du corps, sauf si on a pas de pagne, on mettra alors un pantalon. Si on a pas de 
sandales, on mettra des khouf, et il n’y aura aucune expiation dans ces cas-là. 
4) Couvrir sa tête (oreilles comprises) 
5) Le parfum sur le corps et les habits. Il est cependant permis de parfumer son 
corps avant d'entrer en état d’ihram, mais il n’est pas permis de parfumer l'habit 
d'ihram. 
6) Tuer le gibier (il est interdit de tuer une bête sauvage, terrestre et licite à la 
consommation) 
7) Se marier, marier, demander en mariage (le mariage est invalide si tel est le cas) 
8) Avoir une relation sexuelle sans pénétration (-> préliminaires) 


Ces 8 premiers interdits, si on les commet, le hajj reste valide. 

Si un interdit a été commis par oubli, erreur, ignorance ou par contrainte, le hajj est 
valide et il ny a aucune expiation. Si l'interdit a été commis volontairement, la 
personne prend un péché et il aura une expiation. 

9) Avoir un rapport. 

- Si le rapport a lieu avant la 1ère désacralisation : 

1°) le hajj n’est pas accepté 

2°) le hajj doit être quand même complété 

3°) Il faut refaire le hajj l’année d’après 

4°) II faut sacrifier un dromadaire 

5°) On prend un péché 

- Si le rapport a lieu après la première désacralisation (après avoir jeté les 
pierres) : 

1°) Le hajj est valide 

2°) Il faut sacrifier un mouton 

3°) Il faut sortir du territoire sacré, se remettre en habit d'ihram, et accomplir un tawaf 
- Si le rapport a lieu pendant la omra : la omra n'est pas acceptée 


Il n'y a que cet interdit qui invalide le hajj ou la omra. 


Les femmes et les hommes ont les mêmes interdits pendant l’état d’ihram à l'exception du 
fait que la femme ne peut pas porter de niqab, ni de gants, et elle peut porter des vêtements 


Chapitre de l’état d’ihram 


Il est recommandé de se laver (le ghousl), de s’épiler, de se parfumer, de retirer tout habit 
cousu (pour les hommes) afin de porter l’habit d’ihram blanc. 


On accomplit ensuite 2 unités de prières (si on est à dhou-l-houleyfah). 


Puis on met l'intention d'entrer en état d'ihram puis il est recommandé de dire « labbayk 
Allahouma bi omra/hajj » (Me voici ô Allah pour une omra/un hajj) 


Si on sait qu’on est faible et qu’on n’est pas sûr de pouvoir finir les rites du hajj ou de la 
omra, on peut dire : 

« O Allah, je souhaite accomplir tel rite. Si un empêchement m'empêche de continuer, j'en 
resterai là où tu m'as arrêté. » 

Si on n’a pas dit cela et qu’on a pas pu finir les rites, on devra sacrifier un mouton. 


Il y a 3 façons d'accomplir le Haij : 


1) Le Hajj tamattou’ : Il s’agit de faire une omra pendant les mois du hajj, de se 
désacraliser (en se coupant les cheveux), puis de faire le hajj. II y a un mouton à sacrifier 
pendant le hajj. En entrant en état d'ihram on dit « labbayk Allahoumma bi omra » pour la 
omra et « labbayk Allahoumma bi hajj » pour le hajj 

Il faut que la omra et le hajj soient effectuées la même année 


2) Le Hajj qiran : || s’agit de faire une omra puis le hajj sans se désacraliser (on ne coupe 
pas les cheveux). Il y a un mouton à sacrifier pendant le hajj. 
En entrant en état d'ihram on dit « labbayk Allahoumma bi omra wa haijj » 


3) le Haïjj ifrad : Il s’agit d'effectuer seulement les rites du hajj. II ny a pas de mouton à 
sacrifier. 
En entrant en état d'ihram on dit : « labbayk Allahoumma bi hajj » 


La femme qui a les menstrues et qui fait un hajj tamattou' : 

- Si elle se purifie avant le jour 8 de dhoul hijja, (le 7 par exemple), alors elle fait le ghousl et 
va faire sa omra. 

- Si elle se purifie le jour de ‘arafat (le 9) ou après, elle change son intention en hajj qiran, 
elle fait tous les rites du hajj sauf le tawaf. Elle effectuera le tawaf quand elle sera pure. 


Le mieux est de faire le hajj tamattou’, puis qiran, puis ifrad. 
On ne peut pas mettre l'intention du hajj pour au final accomplir la omra (la omra ne sera 
pas valide). 


Une fois sur sa monture, on prononce la talbiyah, à voix haute pour les hommes. Il est 
recommandé d'élever la voix en pente (montée/descente), quand on entend quelqu'un qui la 
prononce, quand on commet un interdit par oubli, après les prières prescrites, juste avant 
l'aube, à la tombée de la nuit et au lever du jour. 

(Ce qui est authentique c’est qu’on la prononce lorsqu'on est en train de se déplacer, 
lorsqu'on est à l'arrêt, on ne la prononce pas) 


Chapitre de la compensation 


La compensation est de 2 sortes : 

1) Compensation au choix : C’est celle qui est liée au fait d’avoir coupé les cheveux 
ou les ongles, porté des vêtements (pour les hommes) ou avoir mis du parfum, en ayant fait 
exprès.On a le choix entre : 

- Jeûner 3 jours 

- Egorger un mouton 

- Nourrir 6 pauvres (un moitié d'un sa’ de nourriture chacun) 

Pour avoir chassé le gibier, il faut sacrifier un animal équivalent. 


2) Compensation selon un ordre à respecter : Pour celui qui fait le hajj tamattou’, il est 
obligé de sacrifier un mouton. S'il ne peut pas il jeûne 3 jours pendant le hajj (les jours de 
tashriq), puis 7 jours en rentrant. 

Pour celui qui a un rapport, ce sera un dromadaire (si le rapport a lieu avant la première 
sacralisation) ou un mouton (s’il a lieu après la première désacralisation). S'il ne peut pas, il 
jeûne 3 jours pendant le hajj puis 7 jours en rentrant. 

Celui qui n’a pas pu aller à Arafat, il devra sacrifier un mouton, s’il ne peut pas il jeûne 3 
jours pendant le hajj puis 7 jours en rentrant. 


Celui qui est empêché d'aller à La Mecque (à cause d’une maladie ou de l'ennemi) devra 
sacrifier un mouton, s’il ne peut pas il jeûne 3 jours pendant le hajj puis 7 jours en rentrant. 


Celui qui fait les préliminaires : 
- S'il y a sortie du mani, il devra sacrifier un dromadaire 
- Si le mani n'est pas sorti, il devra sacrifier un mouton 
S'il ne peut pas sacrifier il jeûnera 3 jours pendant le hajj puis 7 en rentrant. 


Celui qui se marie n’a pas d'expiation, mais son mariage est invalide. 


Concernant celui qui commet plusieurs interdits : 

- Celui qui commet plusieurs fois un interdit de même nature hormis la chasse (ex : il se 
parfume puis se parfume à nouveau) n'aura qu'une expiation. 

- Celui qui a expié puis commet un interdit à nouveau devra expier une nouvelle fois. 


- Celui qui commet des interdits de nature différente (ex : parfum puis se coupe les cheveux) 


aura une expiation pour chaque interdit. 


Celui qui se coupe les ongles, les cheveux, chasse ou a un rapport devra expier même s'il a 


commis l'interdit par oubli. 
Pour les autres interdits, il ny a pas d’expiation s'il est commis par oubli. 


Toute offrande ou sacrifice devra être donnée à la mosquée sacrée de la Mecque, sauf pour 


celui qui a coupé ses ongles, ses cheveux et celui qui a été empêché de finir ses rites. 


Ceux-là expieront de préférences à l'endroit où ils étaient lors de l'interdit où empêchement. 


Celui qui n’a pas fait une obligation du hajj/omra devra expier à La Mecque. 


Concernant le jeûne lié aux expiations, il pourra se faire en tout lieu (sauf celui qui n’a pas 
trouvé de mouton, il a 3 jours de jeûne à effectuer pendant les jours de tashriq). 


Compensation 





Sans éjaculation 
=> un mouton 


Pas d’expiation Avec éjaculation 
Mariage invalide — un dromadaire 





Avant première sacralisation*! 
— Dromadaire 

Après la première sacralisation*? 
— Mouton 

S'il ne peut pas il jeûne 10 jours 










Le choix entre 
+ Sacrifier un animal équivalent parmi le bétail 
Sauf pour : 

L'oiseau — s'acquitter de sa valeur 
Le pigeon — sacrifier un mouton 
L’autruche — sacrifier un dromadaire 








Choix entre 

—+ jeûner 3 jours 

— nourrir 6 pauvres 
(avec trois så” de dattes 
ou nourriture du pays) 

— égorger un mouton 











+ Sortir sa valeur en nourriture 
— un mudd pour chaque pauvre 
— jeûner pour chaque mudd un jour 






GEB - Les interdits liés à l’état de sacralisation 


*1 - son hajj n’est pas valide 
- il doit être quand même complété 
- le refaire l’année d’après 
- sacrifier un dromadaire 
- on prend un pêché 


*2 - son hajj est valide 
- il doit sacrifier un mouton 


- sortir du territoire sacré afin de se mettre en état de sacralisation 
- effectué un Tawaf 


Chapitre de l’entrée à La Mecque 


Il est préférable d'entrer par les hauteurs de la ville et d'entrer au Haram par la porte Banu 
Shiba. 

Quand on voit la Kaaba pour la première fois du voyage, on lève les mains au ciel et on fait 
des dov’a. 

On se dirige vers la pierre noire afin d'effectuer le tawaf (obligatoire pour le hajj tamattou’, 
préférable pour ifrad et qiran). 


Les conditions du tawaf sont : 

1) L'intention 

2) L'épaule gauche doit être du côté de la Kaaba 
3) Accomplir 7 tours complets 

4) Interdiction d'être nu 

5) Être en état de purification 


On découvre l'épaule droite avant de commencer le tawaf. 

On commence le tawaf par la pierre noire (on l'embrasse si on peut, sinon on la touche, 
sinon on fait un signe de la main) en disant : 

« SI al 3 cal En) 

« Bismillah, Allahu Akbar » 


Il est préférable d'accélérer le pas pour les 3 premiers tours, sauf entre le coin yéménite et la 
pierre noire. 
On touche le coin yéménite si on peut, sinon ne fait rien. 


Entre le coin yéménite et la pierre noire on dit : 

«JE Gi LE 3 is 598 VI (à 5 Lits GI à Li 5 » 

« Ô Seigneur, accorde-nous une belle part ici-bas et une belle part dans l'au-delà et 
préserve-nous du châtiment de lenfer. » 


On dit « Allahu akbar » à chaque fois qu’on passe devant la pierre noire (à chaque début de 
tour) 


Durant le tawaf, on multiplie les invocations et évocations ď’Allah, sans lever les mains. 


Après le 7ème tour, on recouvre l'épaule et on accomplit 2 raka’at (préférable), de 
préférence derrière le maqam Ibrahim. Il est préférable de réciter sourate al kafiroun à la 
première unité, et sourate al ikhlass à la deuxième. 

Puis on retourne toucher la pierre noire (si on ne peut pas, on fait rien). 

On boit ensuite zamzam (préférable)il est aussi préférable d'en mettre sur son visage et 
tête , puis on se dirige vers Safa. 


En se dirigeant vers le mont Safa on dit : 
« à Jia a 8 9 all 9 úill dl » 
« En vérité, As-Safâ et AI-Marwa sont parmi les rites cultuels d'Allah » 


Puis on dit : 
a a fg ta faj, 


« Je commence par où Allah a commencé » 
Une fois sur le mont, on se met en direction de la kaaba puis on dit 3 fois : 


Sa baay i Y) al Y e CB CS Le 5h 3 haali áfa eian Al cá éh i Y baag d YI a Y ii ail 5 Al SI AI Ÿ 
PSG CIGANI 553 8e Dai; «bd 5 

« I n’y a de divinité qu’Allah, Allah est le plus grand. Il n’y a d'autre divinité qu’Allah Unique, 
sans associé. À Lui la royauté, à Lui la louange et Il est capable de toute chose. Allah a tenu 


Sa promesse, a secouru Son serviteur et a mis en déroute à Lui Seul les coalisés » 
On invoque Allah entre chaque fois. (On dit 3 fois l'évocation et on invoque Allah 2 fois) 


On descend ensuite en se dirigeant vers Marwa. 

Quand on arrive au niveau des lumières vertes, on court (préférable), on arrête de courir à la 
fin des lumières vertes, afin de continuer en marchant. 

Une fois arrivé à Marwa, cela représente un aller. 

On dit la même chose qu’à Safa puis on y retourne (afin d'effectuer un 2eme aller) 

Il faut faire en tout 7 allers (On commence par Safa, et on finit par Marwa à la fin du 7ème 
aller). 


Lorsqu'on a finit le 7ème aller, on se rase la tête (ou coupe les cheveux) si on est dans le 
cadre du rite tamattou’. 

Si on fait une omra, celle-ci se finit après la coupe des cheveux. 

Celui qui fait tamattou’ mais qui a emmené son offrande avec lui ne se coupe pas les 
cheveux (il ne se désacralise pas), celui qui fait le hajj qiran ne se coupe pas les cheveux 
non plus). 


Si celui qui fait le hajj qiran ou ifrad ne fait pas le sa'i, il sera obligé de le faire le jour de l’aïd 


Le cas de la femme est identique à celui de la femme, hormis le fait qu’elle ne se hâte pas 
durant les 3 premiers tours du tawaf ni au niveau des lumières vertes pendant le sai. 


LÉGENDE 


(1) Début du Tawaf 
(2) La pierre noire 
(3) AI Moultazam 

(4) Porte de la Kaaba 
(5) Station d’Ibrahim 
(6) Hatim 

(7) Coin yéménite 


(6) 


(7) 


(5) 





Tamattou' 


Mettre l'intention au migat (Ihram) Un 
Description de latalbiyah (comment | "Me voici Ô Allah pour une omra" "Me voici Ô Allah pour une omra et un hajj" "Me voici Ô Allah pour un hajj" 
s $ < - Sse atosi y ALI 
mettre l'intention) pe ai dif ESS él di ú áli ai 
Sa'i (Safa et Marwah) Pilier mais peut être retardé le jour de l'aïd (10ème jour) 
Couper les cheveux ou raser 
Se désacraliser 
Se mettre en état d'ihram le 
jour de tarwiyah 
Aller à Mina et y passer la 
nuit 
Aller à Mouzdalifa et y 
passer la nuit 
S is i j x Oooow foo o w o w 
Jet des pierres sur la grande 
stelle 
Immolation de l'offrande 
(mouton ou autre) 
Does ue FR OOo o Ooo o w | w | 
Tawaf Ifadah 


DR i Oooow 


Pilier s'il n'a pas encore été fait 
Nuits | Passer une partie de la nuit 
11/12/13 à Mina 
Jours | Jet des pierres les jours de 
11/12/13 Tashriq 
Ooo o wo | w | 





Me voilà, O Sei- | Labbayka l-lâhum- 

yi ali ii | gneur, me voilà. | ma labbayka. Lå 
o! «ei di b,5 | Me voilà, Tu n’as | sharika laka lab- 
Fial 2231 | pas d’associé, me | bayka. Inna-l-ham- 

db, Ÿ «llll, | voilà. En vérité la | da wa n-nicmata 

cl | louange et la grâce | laka  wa-l-mulku. 

T'appartiennent Lå sharîka laka. 

ainsi que la royau- 

té. Tu n'as pas 

d’associé. 

O Seigneur, ac- | Rabbanä âtinà fi d- 

corde-nous une | dunya hasanatan 

belle part ici-bas et | wa fi-l-âkhirati ha- 

une belle part dans | sanatan wa qinå 

l'au-delà et pré- | cadhäba n-nar. 

serve-nous du châ- 

timent de l’enfer. 


La Talbiyah 


Lorsqu'on entre en état 
d'ihram et au long du 
pèlerinage 


Ecoute 
ř 


Entre le coin 'yéménite' 
Ecouter 


et la pierre noire 





Vers Safâ : 


Sya Sly GA 5) En vérité, As-Safà | /nna s-safä wa-l-marwata min 
úl lui, |et Al-Marwa sont | shacâ'iri l-lâh. 
parmi les rites 
cultuels d'Allah 
4 alig Lai. Je commence par | Abda'u bimä badaa l-lähu bihi 
où Allah a 
Vers la Ka'ba : commencé 


AŠ asiaa 
Yia l Ya Y 
á; di i i 4p | I ny a de divinité | Lâ ilâha illâ l-lâhu, Allâhu ak- 
E ok Shs AYI | qu`Allah, Allah est | bar, Lå ilâha illâ l-lâhu, wahda- 
Yl Ý ań að | le plus grand. Il n°y | hu là sharika lahu, lahu-l-mul- 
a ie. #3 5E sa au a d'autre divinité ku wa lahu-l-hamdu, wa huwa 
Ae Sa et AL Mars PAS SE ais qu’Allah Unique, | calå kulli shay'in qadirun. Lä 
$35; GAYI | sans associé. A Lui | ilâha illâ l-lâhu wahdahu. An- 
la royauté, à Lui la | jaza wacdahu, wa nasara cab- 
louange et Il est | dahu, wa hamaza-l-ahzâba 
capable de toute | wahdahu. 
chose. Allah a tenu 
Sa promesse, a se- 
couru Son serviteur 
et a mis en déroute 
à Lui Seul les 


coalisés 


[trois fois, entre- 
coupées de re- 
quêtes 
personnelles] 


Faire de même sur 
Al-Marwa 


J 8245 dl I U! 


Il n'y a d'autre di- 
vinité qu’Allah 


Lä iläha illä 1-lahu 
wahdahu lå shari- 


Jy LU Id Lyi | Unique, sans asso- | ka lahu, lahu-l- 
Le jour de Arafat JS ode $8 aail | cié. A Lui la royau- | mulku wa lahu : 
a a S à Ecouter 
255 as=ù | té, à Lui la louange | /hamdu, wa huwa 


et Il est capable de 
toute chose. 


calâ kulli shay'in 
qadir. 


Jaabir te öl s=; a dit : 

« Le Prophète alus 4e Öl sla monta sur Al-Qaswaa [sa 

chamelle] jusqu'à ce qu'il arriva à Al Mash'ar Al-Haråm. il 

se tourna alors vers la Qibla (il invoqua Allah, proclama Sa 

grandeur, Le loua et L'unifia). Il resta ainsi debout à dire ses 

invocations jusqu’à ce qu'il fasse bien jour, puis il prit la 
stèle et après la 


route avant le lever du soleil. » 
Allâhu akbar 
Ecouter 
deuxième.] 


Allah est le plus 
pierre noire 


grand 
S2 (AIl Baqarah) V158 : « As-Safâ et Al-Marwah sont vraiment parmi les lieux sacrés d'Allah. » 


Le rappel à Muzdalifa 


[à chaque jet de 
cailloux] 


Lorsqu'on jette des 


Avancer vers la 
pierres au Jamaraat [ 


Qibla et faire des 
invocations en le- 
vant les mains, 
après la première 





As-Sa'y 






Accélérer l'allure entre les 2 colonnes vertes 


On commence à partir d'As-Safä ont termine le 7ème trajet à Al-Marwah 





Chapitre de la description du Hajj 


Le jour de tarwiyah ( = 8ème jour de Dhoul Hijja), celui qui n’est pas en état d’Ihram (celui 
qui fait un hajj tamattou’, ou celui qui habite à la Mecque) se met en état d’ihram d’où il est. 
Ce jour n’est pas obligatoire pour le hajj, mais préférable. 

On va stationner à Mina. On effectue là-bas dhohr, asr, maghrib et isha en leur temps, mais 
en 2 raka'at (sauf Maghrib => 3 raka'at). 


Le jour de Arafat ( = 9ème jour de Dhoul Hijja), à entrée de l'heure du dhohr, on 
effectue salat dhohr et asr en les regroupant et en faisant 2 unités par prière, avec un seul 
adhan et 2 iqamah. On va ensuite à côté du mont Arafat (tout l'endroit est un lieu de station 
sauf Batn Uranah). 

Il est recommandé de stationner à côté du mont ou à proximité des rochers, en se mettant 
face à la qiblah, et en étant en monture. 


Il nest pas recommandé pour le pèlerin de jeûner le jour de Arafat. 
Il est recommandé de multiplier la parole suivante : 


Š eai ÚS ode a 5 eaii ål y AAI Al cad éh i Y b5 a S a Y 
« II my a de divinité [digne d’adoration] qu'Allah, Seul, sans associé. A lui la royauté, à lui la 
louange, et Il est capable de toute chose » 


On multiplie les invocations jusqu’au coucher du soleil (obligation de rester jusqu’au 
coucher). 


On se dirige ensuite vers Muzdalifah en prononçant la talbiyah et en mentionnant Allah. 
Arrivé à Muzdalifah, on regroupe salat maghrib et isha avant même de poser ses bagages. 
Après cela, on passe la nuit sur place (obligation jusqu’à la moitié de la nuit). 

On accomplit le witr. 


La personne qui se trouve à Muzdalifah et qui n’a pas pu aller à Arafat devra, avant le sobh, 
y aller afin d'y stationner un peu la nuit puis revenir à Muzdalifah. 


On accomplit salat sobh à Muzdalifah au début de son temps puis on se tiendra debout afin 
d'invoquer Allah. 
Parmi les invocations, il est recommandé de dire : 


« Ô Allah ! Tout comme tu nous as permis de nous tenir debout en cet endroit et de le 
contempler, permets-nous de t'invoquer comme Tu nous as montré la bonne voie. 
Parsonne-nous et fais-nous miséricorde comme Tu nous l'as promis à travers Ta parole qui 
est vérité ». 


On stationne jusqu’au jaunissement du soleil et on part en direction de Mina avant le lever 
du soleil. Arrivé à la vallée de Muhassir, on accélère le pas jusqu’à parvenir à Mina. 
On va ensuite jeter 7 pierres sur la stèle d’Al-‘Aqgabah (la grande stèle). 


On arrête de prononcer la talbiyah lorsque l’on débute le jet.On se met face à la qiblah, dos 
à la vallée et on dit « Allahu akbar » à chaque lancer de pierre. 
Une fois terminé, on ne stationne pas là-bas. 


On sacrifie ensuite la bête puis on se coupe (ou rase) les cheveux. => petite 
désacralisation après cela. Tout est alors permis sauf les rapports, les préliminaires ainsi 
que le mariage. 

On se rend ensuite à la mosquée sacrée afin d'accomplir le tawaf al ifadah (pilier), puis le 
sa’i pour celui qui fait le hajj tamattou’ ou pour celui qui fait le hajj airan ou ifrad et qui ne l’a 
pas encore fait. => Grande désacralisation après le tawaf. 


Il est recommandé de boire du zamzam et d’en verser sur soi après le tawaf 
Il est permis de retarder tawaf al ifadah jusqu’à la fin du mois du hajj. 


Si on a fait 2 actes parmi les 3 ci-dessous, on a fait la petite désacralisation, et si on a fait le 
3, on est entièrement désacralisé (grande désacralisation) : 

- Jet des 7 pierres sur la grande stèle 

- Se couper les cheveux ou se raser 

- Tawaf al ifadah 


Chapitre de ce que l’on fait après la désacralisation 


Il faut ensuite retourner à Mina avant la moitié de la nuit afin d'y passer la nuit là-bas. 
Le 11ème, 12ème et 13ème jour de Dhoul Hijja, on jette 7 pierres sur chaque stèle. 


On commence par la petite stèle tout en s’orientant vers la aiblah. Après avoir jeté les 
pierres on se met sur le côté afin d’invoquer. Puis on se dirige vers moyenne stèle afin de 
jeter les pierres, puis se met sur le côté et on invoque. 

On jette ensuite les pierres sur la grande stèle mais on n’invoque pas après. 


Le 13ème jour de Dhoul Hijja n’est pas obligatoire. Si on ne veut pas le faire, il faut sortir de 
Mina avant le maghrib. Sinon on est obligé de rester le 13ème jour. 


Si on accomplit le hajj tamattou’ ou airan, les rites du hajj sont terminés.Si on accomplit le 
haij ifrad, il sort du territoire sacré afin d'entrer en état de sacralisation pour effectuer une 
omra (qui est préférable). 


Si on n’a pas de cheveux, il est recommandé de faire passer la lame sur la tête lors du 
rasage de cheveux. 

La tondeuse ne rentre pas dans le rasage, il faut utiliser la lame pour avoir une plus grande 
récompense. 


Les moments d'invocations sont au nombre de neuf : 


Lorsque l'on voit la Ka'ba 

Durant le tawaf 

À l'endroit du Moultazam 

Lorsque l'on boit de l'eau de zamzam 

Durant le sa'i et sur Safa et Marwa 

Lors de la station à 'Arafat 

Lors de la station à Mouzdalifa 

Après la lapidation des deux premières stèles durant les jours du tachriq 
Après la fin des rites du hajj 


Se Où COLE DNS 


Si on souhaite voyager pour rentrer chez soi, il est obligatoire d'effectuer le tawaf d'Adieu 
(sans effectuer de sa'i) avant de quitter La Mecque. Ce doit être la dernière chose que l’on 
fait à La Mecque. Si on fait du commerce après le tawaf d'adieu, on devra le refaire. 


Si une personne n’a pas encore fait le tawaf al ifadah, elle doit mettre les 2 intentions (tawaf 
al ifadah et tawaf d'adieu) en ne faisant qu’un seul tawaf puis un sa'i. 


Concernant la omra, le tawaf d'adieu n’est pas obligatoire. 


Pendant le tawaf, il est recommandé de s'arrêter au Moultazam afin d'y coller son torse, ses 
avant-bras et sa joue droite, et d’invoquer Allah. 


Celui qui a quitté La Mecque sans avoir effectué le tawaf d'adieu devra revenir le faire s’il 
n'est pas loin. S'il est loin, il devra sacrifier un mouton. 

Les femmes qui ont leurs menstrues ou lochies n'ont pas à le faire. Il leur est cependant 
recommandé de stationner à hauteur de la porte de La Mecque et d’invoquer. 


Chapitre des piliers du hajj et de la ‘umrah 


Les piliers du hajj sont : 
1) La station à Arafat 
2) Tawaf al ifadah 


Les obligations du hajj sont : 

1) Se mettre en ihram au niveau du miqat (sans le dépasser) 

2) Stationner à Arafat jusqu’au maghrib (sauf pour celui qui na pas pu y aller, il part dans la 
nuit de Muzdalifa pour stationner un peu à Arafat puis il y a retourne) 

3) Passer la nuit à Muzdalifa jusqu’à la moitié de la nuit 

4) Le sa'i 

5) Passer les nuits à Mina (au moins la moitié de la nuit) 

6) Le lancer des cailloux 

7) Le rasage des cheveux (ou couper les cheveux) 

8) La tawaf d'adieu (ce tawaf ne fait pas parti des rites du hajj) 


Le pilier de la omra est le tawaf. 


Les obligations de la omra sont : 
1) L'état d’ihram 

2) Le sa'i 

3) Le rasage des cheveux 


Celui qui délaisse un pilier, son hajj (0u sa omra) ne sera pas valide tant qu'il ne laura pas 
accompli.Celui qui délaisse une obligation peut compenser avec un sacrifice. 

Il n'incombe rien à celui qui délaisse un acte recommandé. 

Celui qui arrive après le sobh à Arafat (le jour de l’aïd), son haij n’est pas valide. Il devra 
effectuer une omra afin de se désacraliser. Il devra sacrifier une bête et recommencer son 
hajj. 

Si tous les musulmans se trompent sur le jour de Arafat (ils stationnent un jour avant ou 
après par exemple), leur hajj est quand même valide. 

Mais si ce n’est qu’un petit groupe de personnes qui divergent avec la majorité et stationnent 
un autre jour, leur hajj à eux n'est pas valide. 


ll est recommandé au pèlerin de se rendre à Médine afin de : 

1) Visiter la mosquée du Prophète #. Une prière dans sa mosquée vaut 1000 prières. 

Il est légiféré de passer le salam au Prophète # et à ses 2 compagnons au niveau de leurs 
tombes. 

Dans la mosquée, il est également recommandé d'aller dans rawdah (espace situé entre la 
maison de Aicha et le début du minbar) car c'est un jardin parmi les jardins du paradis et d'y 
faire des adorations 

2) Faire ses ablutions chez soi (à hôtel) et de prier au masjid Quba afin d'obtenir la 
récompense d'une Omra. 

3) Visiter les martyres d'Uhud 

4) Visiter les personnes enterrées au cimetière de Baqi’ 


20 - Le Tawaf et Zamzame 
21 — As-Safaà et Al-Marwah 





Chapitre de l’offrande et du sacrifice 


L'offrande et le sacrifice sont recommandés et ne sont obligatoires qu’en cas de vœu pieux. 
Le sacrifice est meilleur que de sortir son prix en aumône. La meilleure des offrandes ou 
sacrifice est le camélidé, puis le bovin, puis lovin. 


Les conditions du sacrifice sont : 
1) Le type de la bête : ce doit être un camélidé, un bovin ou un ovin 


2) L’âge de la bête : 
- Minimum 6 mois pour le mouton 
- Minimum 1 an pour le caprin 
- Minimum 2 ans pour le bovin 
- Minimum 5 ans pour le camélidé 


3) La bête ne doit pas avoir les défauts suivants : 
1) Etre borgne de façon visible 
Il) Etre excessivement maigre 
I) Ne pas avoir de moelle dans les os 
IV) Etre visiblement boiteuse 
V) Etre malade 
VI) Avoir la majeure partie d’une corne ou d’une oreille coupée 


4) La personne qui sacrifie doit être musulmane. 


Il est recommandé de choisir une belle bête bien grasse. 

La bête qui n’a pas de corne, de queue, castrée ou qui celle dont moins de la moitié de la 
corne ou l'oreille a été coupée, le sacrifice est valide). 

Si la bête a un des défauts cités, le sacrifice est invalide mais on peut manger de la bête. 

Si c'est une personne parmi les gens du livre qui sacrifie, le sacrifice (odhiya) n’est pas 
valide. Pour les autres immolations, on peut manger de leur viande. 

La sounnah est de sacrifier le camélidé en les laissant debout tout en leur attachant la patte 
gauche, et de sacrifier lovin ainsi que le bovin allongés sur le flanc gauche. 


On dit au moment de sacrifier « Bismillah, Allahu Akbar ». Le fait de dire « Bismillah » est 
une condition, tandis que le fait de dire « Allahu Akbar » est préférable. 
Si on ne cite pas le nom d'Allah par oubli, on peut quand même manger la bête. 


Concernant le temps dans lequel on peut sacrifier, il est permis de sacrifier après avoir 
accomplir la prière de l’aïd jusqu’à la fin du 2ème jour de tashriq. 


On différencie le sacrifice en disant ceci est un sacrifice et l’offrande en disant ceci est une 
offrande, mais aussi en la marquant et en la parant de guirlande, tout en ayant l'intention 
d'en faire une offrande. 


Il n'est pas permis de payer le sacrificateur avec une partie de la bête. 


Il est recommandé d'en manger le tiers, offrir le tiers, donner le tiers en aumône. Si on en 
mange plus qu’un tiers, qu'on garde tout ou que l’on donne tout, cela est permis. 

Il n'est pas permis de revendre le sacrifice 

On peut utiliser sa peau (si on la tanne). 


On n'est pas permis de manger la bête égorgée pour une obligation (pour une expiation) 
sauf les bêtes sacrifiés lors des rites tammatou’ et qiran. 
Quant aux offrandes surérogatoires, il est recommandé d'en manger. 


Celui qui a l'intention de sacrifier, il lui est interdit d'enlever ses poils, cheveux et peau morte 
durant les 10 premiers jours de Dhoul Hijja (jusqu’à avoir sacrifié). 

Celui qui mandate quelqu'un est aussi concerné par cette interdiction. 

Celui qui est mandaté peut couper s’il ne compte pas égorger pour lui-même. 


Chapitre du sacrifice en faveur du nouveau-né 


C’est une sounnah (préférable), 2 moutons pour un garçon, 1 seul pour une fille. Le sacrifice 
se fait le 7ème jour après la naissance, sinon le 14ème jour, sinon le 21ème jour. Si la 
personne n’a pas les moyens, elle égorgera quand elle aura les moyens. 

On rasera la tête du garçon et on donnera en aumône l'équivalent du poids des cheveux en 
argent. 

On découpe la bête sans briser les os. Les règles du sacrifice en faveur du nouveau-né sont 
les mêmes que celle du sacrifice (mêmes conditions). 


zil CUS 


Le livre du mariage 


Religieusement, le mot niqah (;$) a 2 sens : 
- Le mariage 
- Les rapports 


Le mariage est une adoration et permet de préserver l'honneur de la personne, ceci afin de 
ne pas tomber dans la fornication et ainsi préserver sa chasteté. 


Le mariage est une sounnah de tous les prophètes (de Adam au prophètre Muhammad #). 


Le mariage peut être : 

- Permis pour celui qui souhaite se marier avec une femme parmi les gens du livre, ou 
pour la personne qui n’a pas d’envies et qui est malade. 

- Préférable pour la personne qui a des envies mais qui n’a pas peur de tomber dans 
la fornication. 

- Détestable pour une personne qui est riche et âgée et qui n’a pas d'envie. 

- Obligatoire pour la personne qui a des envies et qui a peur de tomber dans la 
fornication 

- Interdit de se marier avec un associateur. 


Il est meilleur de se marier que de délaisser le mariage afin de pouvoir adorer Allah en 
effectuant des œuvres surérogatoires. 


Il est recommandé au jeune qui a les capacités de se marier et d'avoir des rapports, de se 
marier, et s'il ne peut pas, il lui est recommandé de jeûner afin que ses envies diminuent. 


Lorsqu'un homme souhaite demander une femme en mariage, il est préférable que la 
femme : 

- Soit religieuse 

- Soit douce/gentille 

- Soit vierge 

- Ne fasse pas partie de sa famille 

- Soit féconde (l'homme regarde si les femmes de sa famille sont fécondes) 


L'homme peut regarder la femme qu'il souhaite épouser, il peut voir ce qui est 
habituellement vu chez les femmes tel que le visage, le cou, les mains, les pieds. Certains 
savants rajoutent les cheveux, les bras, les chevilles. 


Concernant la demande en mariage, il y a 3 cas : 

1/ L'homme a le droit de demander une femme en mariage (sous certaines conditions). 
2] Si un frère a déjà demandé une femme en mariage, on n’a pas le droit de demander la 
même femme en mariage à partir du moment où elle a accepté la demande. 


3/ Si un frère a déjà demandé une femme en mariage, on peut demander la même femme 
en mariage si le frère se rétracte, lui donne la permission ou si la femme n’a pas encore 
accepté 


Conditions pour pouvoir voir la femme avec qui on souhaite se marier : 

- Il ne faut pas qu'ils soient seuls dans une salle (juste l'homme et la femme) 

- Que la personne n’ait pas de pulsions lors de la rencontre 

- Qu'il soit presque sûr que la femme va accepter 

- Qu'il soit vraiment décidé à vouloir se marier (qu'il maille pas la voir sans intention de 
se marier) 

- L'homme a le droit de voir de la femme seulement ce qui lui est permis de voir 

- Il ne faut pas que la femme soit mal habillée 


Il y a 3 types de séparation entre un homme et une femme : 

- At-talaq : Le divorce 

- Al Khul’ : Lorsque la femme demande le divorce en échange de quelque chose 
- Al faskh : L’annulation du mariage. Ex : l'homme et la femme se rendent compte 
qu'ils sont frère et sœur de lait 





Le divorce se divise en 2 : 

- Le divorce où la personne peut reprendre sa femme quand il veut (1er ou 2ème 
divorce) 

- Le divorce où la personne va divorcer sa femme pour la 3ème fois -> Il ne peut plus 
la reprendre 


Il y a 2 façons de demander en mariage : 
- Explicitement 
- Implicitement 





Il y a 3 cas concernant la demande en mariage d’une femme durant sa période de viduité : 

- Interdit de demander explicitement -> Période de viduité d’une femme dont le mari 
ne peut plus la reprendre (ex : décès du mari, 3ème divorce, annulation de mariage). Il est 
permis de lui demander implicitement. 

- Interdit de demander implicitement et explicitement -> Période de viduité d’une 
femme qui a été divorcé pour la 1ère ou 2ème fois par son mari. 

- Permis de demander explicitement -> Ce cas est réservé au mari qui a divorcé sa 
femme 1 ou 2 fois, durant sa période de viduité. 


Les piliers du mariage sont : 
- Aucun empêchement ne doit être présent entre l’homme et la femme (ex : qu'ils ne 


soient pas frère et sœur, ne pas prendre 2 femmes qui sont sœurs de sang) 
- Le don de la fille par le tuteur (de manière orale) 
- L'acceptation orale de l'homme 


Les conditions du mariage sont : 

- Nommer les mariés, ou faire un signe les désignant s'ils sont devant soi (ex : 
Fatimah bint Muhammad) 

- Le consentement de l'homme et de la femme 





- Présence d’un tuteur 
- Présence de 2 témoins 


Il est préférable de réciter Khoutbat al Hajja durant le mariage 


On marie une femme pour 4 choses : 

- Sa beauté 

- Son argent 

- Sa lignée 

- Sa religion (le plus important) 

C’est la femme qui donne de l’importance à la religion qui va nous aider à réussir dans ce 
bas monde. 


Il est recommandé de faire l'annonce du mariage. 
Il est permis pour les femmes seulement de frapper du duff. 


Chapitre de la tutelle au cours du mariage 
Les 4 conditions du mariage sont : 


1/ Le don de la fille par un tuteur. 

Conditions du tuteur : 

Etre doué de raison 

Etre pubère 

Etre libre 

Ne pas être un pervers (être quelqu'un qui ne commet pas de grands péchés) 
Etre un homme 

Savoir différencier entre le bien et le mal pour sa fille 

Être de la même religion que la fille 


Qrpeosp 


2! Présence de 2 témoins. 
Conditions du témoin : 

a. Etre musulman 

b. Etre digne de confiance 


3/ Nommer la fille (afin de pouvoir la distinguer de ses sœurs) ou faire un signe la 
désignant si elle est présente (ex : Fatimah bint Muhammad) 


4] Le consentement de l’homme et de la femme 


Dans l'ordre, la personne la plus apte à marier la fille est : 

- Son père 

- Les ascendants (grand-père, arrière-grand-père, etc) 

- Les descendants (son fils, fils de son fils, etc) puis leurs remplaçants (par procuration 
ou testament) 

- Le plus proche parent parmi les hommes de sa famille (d'abord les frères ayant le 
même père et la même mère que la fille, puis les frères ayant seulement le même père) puis 


leurs remplaçants (par procuration ou testament) 

- Les oncles paternels (d’abord les oncles ayant le même père et la même mère que le 
papa de la fille, ensuite les oncles ayant seulement le même père que le papa de la fille) 
puis leurs remplaçants (par procuration ou testament) 

- Les fils de l'oncle paternel (oncles ayant le même père et la même mère, puis oncles 
ayant le même père) puis leurs remplaçants (par procuration ou testament) 

- Le gouverneur puis son remplaçant tel que le juge ou un responsable religieux si on 
est dans un pays non musulman 


Il est obligatoire de respecter l’ordre du tutorat, sinon le mariage n'est pas validé. (ex : le fils 
ne peut pas être le tuteur si le père est présent et est capable de marier sa fille) 


Parmi les tuteurs, la base est que l’on choisit le plus âgé. Mais s’il y en a qui est plus mûr et 
plus pieux, on le choisit 
(ex : cas où le tuteur de la fille est son frère mais elle a plusieurs frères) 


Il est obligatoire de respecter l’ordre du tutorat sauf si le présumé tuteur : 

- Est un enfant 

- N'a pas sa raison 

- N'a pas la même religion que la fille 

- L’empêche de se marier alors que le prétendant a la religion et un bon comportement 
- Est absent depuis fort longtemps (Le profit de la fille part si on attend que le père 
revienne) 


Pas de tutelle si la religion diverge de celle de la fille sauf pour le gouverneur musulman (si 
la fille est une non musulmane) 


Il est permis au père de marier ses enfants (filles et garçons) de moins de 9 ans. 


Les filles se divisent en 3 : 

1/ Moins de 9ans -> Le père a le droit de les marier 

21 Entre 9ans et la puberté -> Le père a le droit de les marier (divergence à ce sujet, l'avis 
le plus juste est qu'il ne peut pas) 

3/ Pubère et vierge -> Il est préférable de demander l'accord de la fille (concernant son 
consentement : soit elle se tait, soit elle pleure) 


Si la fille a déjà été mariée -> Consentement de la fille obligatoire 
Si le fils est pubère -> Consentement obligatoire 


A part le père, il n’est pas permis aux autres tuteurs de marier les enfants (filles et garçons) 
de moins de 9ans. 

Si la fille atteint 9ans et que le mariage n’a pas été consommé, elle aura le droit d'annuler le 
mariage si elle le souhaite. 


Le tuteur ne peut pas marier la fille avec un homme qui ne lui est pas équivalent : 

- Dans la religion : II ne faut pas que l'homme fasse de grands péchés (fornique, bois de 
l'alcool, etc). Une femme chaste ne se marie pas avec un pervers. 

- Dans la lignée : Une femme de haut rang ne se marie pas avec un homme pauvre. 


- Dans la liberté : La femme ne peut pas se marier avec un esclave. 


Il est permis pour la femme de se marier avec un homme qui ne lui est pas équivalent si elle 
le souhaite. 


La femme a le droit de se marier avec son tuteur si elle le souhaite (ex : avec son cousin) -> 
Le tuteur devra dire la phrase de don de la fille et d'acceptation lui-même. 


Il est permis de se marier avec son esclave et de l’affranchir en tant que dot. 


Chapitre des femmes interdites à épouser 


Les femmes qu'on ne peut pas épouser se divisent en 2 : 
1/ Celles avec qui ont n'aura jamais le droit de se marier. 
2/ Celles avec qui on ne peut pas se marier, mais qu'on pourra épouser par la suite. 


1/ Celles avec qui ont n'aura jamais le droit de se marier : 
5 causes engendrent ce cas la : 


1) Les femmes du prophète #, qu'il les ait divorcées ou non, et même après sa mort 


2) La lignée : 

Sont interdites : 

a) Notre mère, grand mère, etc 

b) Nos filles 

c) Nos petites filles et descendants 

d) Nos sœurs 

e) Nos nièces (côté frère et côté sœur) et descendants 
f) Nos tantes paternelles 

g) Nos tantes maternelles 


3) Lorsque le mari et la femme se maudissent mutuellement 


4) L'allaitement : mêmes interdits que pour la lignée (mère de lait, fille de lait, sœur de lait 
etc) 


5) Lorsqu'un homme se marie avec une femme : 


- La femme ne peut plus se marier avec le père du mari, grand père du mari, etc 

- La femme ne peut plus se marier avec les enfants du mari 

- L'homme ne peut plus se marier avec la mère de la femme, la grand mère de la femme, 
etc 

- Sile mariage n'a pas été consommé, l'homme aura le droit de se marier avec la fille de la 
femme, sinon il ne pourra plus. 


Les mères de toutes les personnes citées précédemment sont interdites à épouser sauf les 
mères des filles et les mères des belles filles, les mères des épouses des fils et les mères 
des épouses des pères. 


A partir du moment où une femme et un homme ont un rapport, que ce soit de façon licite ou 
illicite, la femme n'aura pas le droit de se marier avec le père de l'homme (ascendants) et le 
fils de l'homme (descendants). L'homme n'aura plus le droit de se marier avec mères 
(ascendantes) et filles (descendantes) de la femme. 


2! Les femmes avec qui on ne peut pas se marier, mais qu’on pourra éventuellement 
épouser par la suite : 

- Les sœurs de nos femmes (on ne peut pas se marier avec 2 sœurs, sauf s’il y a un 
divorce ou bien suite à un décès de la femme). 

- Les tantes (paternelles ou maternelles) de nos femmes 

- Il est interdit de se marier avec plus de 4 femmes 

- Ilest interdit pour l’esclave de prendre plus de 2 femmes. 


Si un homme se marie avec 2 sœurs au même moment, les 2 contrats de mariage sont 
caduques. Mais s'il se marie à 2 moments séparées, le premier mariage est valide et 2ème 
mariage est caduque. 


Si un mécréant est marié avec 2 sœurs (2 femmes du livre par exemple) puis se convertit, il 
devra se séparer d’une des 2 sœurs. 


Si un mécréant est marié avec une mère et sa fille puis se convertit, il devra se séparer de la 
mère s’il n'y a pas eu de consommation avec la mère (la mère lui deviendra illicite). Il devra 
se séparer des 2 s’il a consommé le mariage avec la mère et elles deviendront pour lui des 
femmes illicites à tout jamais. 


Si un mécréant a plus de 4 femmes puis se convertit, il devra n’en garder que 4, en 
choisissant celles qu'il veut. 

Pareillement pour l’esclave, il devra n’en garder que 2. 

Celui qui divorce une femme (que ce soit le 1er, 2ème ou 3ème divorce) devra attendre la 


fin de la période de viduité avant d'épouser la sœur de la femme, la tante de la femme ou 
une 5ème épouse. S'ils les épousent durant la période de viduité, le mariage sera invalide. 


Chapitre de l’allaitement 


Le jugement de l'allaitement est l'obligation. 


Les règles de l'allaitement sont les mêmes que celles de la lignée concernant les femmes 
interdites à épouser et les mahram. 


Si un homme et une femme ont un rapport, que la femme allaite un enfant, elle deviendra sa 


mère de lait et l'homme sera le père de lait. 
Lui seront interdites les mêmes femmes que leur fils de sang (sœur de lait, mère de lait etc). 


Les piliers de l’allaitement sont : 


1/ La mère 
2/ L'enfant 
3/ Le lait 


Pour que l'allaitement soit valide il faut que le lait rentre par la gorge du nourrisson ou par le 
nez (que ce soit avec le sein ou avec un biberon), que le lait soit pur ou mêlé d'eau (à 
condition que le résultat du mélange soit toujours du lait). 


Les interdits liés à l'allaitement seront pris en compte si 3 conditions sont remplies : 

1/ Que le lait sorte de la femme (vierge ou non, vivante ou non) (on ne prend pas en compte 
le lait des bestiaux et des hermaphrodites par exemple) 

21 Que l'allaitement se fasse durant les 2 premières années 

31 Qu'il y ait aux minimum 5 tétés (jusqu’à ce que le nourrisson m'ait plus faim) 


Si 1 homme a 2 femmes : 

- Sa 1ère femme allaite un enfant 

- Sa 2ème femme allaite un autre enfant 

Alors les 2 enfants sont frères/sœurs de lait car ils ont le même père de lait. 


Si 1 homme a 2 femmes : 

- Sa 1ère femme allaite un enfant 3 fois 

- Sa 2ème femme allaite ce même enfant 2 fois 

Alors le père sera le père de lait, mais ils n’auront pas de mère de lait. 


Si cet enfant était en fait la 3ème femme de l’homme, alors en devenant son père de lait, le 
mariage avec elle s’annule et la moitié de la dot lui sera reversé par ses épouses, 
proportionnellement au nombre de tétés de chacune (3/5ème de la moitié par celle qui a 
allaité 3 fois, et 2/5ème de la moitié par celle qui a allaité 2 fois) 


Si une femme a eu 2 maris : 

- Elle allaite 3 fois une fille avec son 1er mari 

- Elle allaite 2 fois cette même fille avec son 2ème mari (suite à un divorce) 
Alors la femme devient sa mère de lait mais elle n'aura pas de père de lait. 

La fille n'aura plus le droit de se marier avec les deux maris de la femme. 





Si cette fille qui a été allaitée est l'épouse du 2ème mari, alors le mariage avec la femme 
s’annule, il restera marié avec la fille. 


Si une femme épouse un enfant, qu'elle l’allaite 5 fois, elle devient sa mère de lait et le 
mariage s’annule. Celui avec qui la femme a divorcé juste avant d'épouser l'enfant n'aura 
plus le droit de se marier avec elle, car il est devenu le père de lait de cet enfant. 


Si 1 homme épouse : 
- 1 femme sans consommer 


- 1 petite fille 

Si femme allaite la petite fille, la femme devient la mère de lait et le mariage avec la femme 
s’annule. L'homme reste marié avec la petite fille 

Si 1 homme épouse : 


- 1 femme sans consommer 

- 2 petites filles 

Si la femme allaite les 2 petites filles, la femme devient leur mère de lait, les filles deviennent 
sœurs de lait. Le mariage avec la femme et les 2 filles s’'annulent. Il pourra cependant 
choisir de se marier avec une des 2 filles. 


Si 1 homme épouse : 
- 1 femme sans consommer 


- 3 petites filles 

Si la femme allaite les 3 filles séparément, le mariage avec la femme s’annule, ainsi que le 
mariage avec les 2 premières filles allaitées (car elles sont sœurs). Le mariage avec la 
3ème fille reste valide. 


Par contre, si la femme allaite la 1ère fille seule, puis les 2 autres filles en mêmes temps, 
tous les mariages s’annulent. Il pourra ensuite choisir de se marier avec une des 3 filles. 


Si l'homme a consommé le mariage avec l'adulte, toutes les filles lui seraient interdites. 


Pas de dot pour l'adulte s'il n'avait pas consommé le mariage, sinon elle conserve sa dot et 
il devra donner la moitié de la dot aux petites filles. 


Si 1 homme épouse : 
- 1 femme 
- 1 petite fille 


Si la petite fille rampe vers la mère afin d’allaiter alors que cette dernière est inconsciente 
(endormie), qu'elle allaite 5 fois, alors le mariage avec la femme s’annule. Il rendra la moitié 
de la dot à la femme et se retournera vers la petite fille pour se faire rembourser. 

S'il y avait eu un rapport, le mariage avec la fille s’'annule également, la femme aura sa dot 
complète et pas de dot pour la petite fille. 


Si un homme est marié avec une femme et qu'il lui dit que c’est sa sœur de lait, le mariage 
s’annule. S'il a déjà consommé le mariage, la femme conserve sa dot entière. 

Si elle ne le croit pas et qu'il n’y a pas eu de rapport, elle aura le droit à la moitié de la dot. 
Mais si elle le croit, elle n'aura pas le droit du tout à la dot. 


Si c’est la femme qui dit à l'homme que c’est son frère de lait, que l'homme dément et 
qu’elle n’a aucune preuve, alors elle reste son épouse. 


Chapitre du mariage avec un mécréant 
Il y a 2 conditions qu'un mariage de mécréants soit accepté par les musulmans : 
1/7 Le mariage doit être licite dans leur religion 


2] Que ce ne soit pas un musulman qui les marie 


Il nest pas permis pour une femme musulmane de se marier avec un mécréant. 


Il n'est pas permis pour un homme musulman de se marier avec une mécréante sauf si elle 
fait partie des gens du livre (à condition qu’elle soit chaste) 


Cas où 2 mécréants sont mariés : 

- Si l’homme se convertit : Le mariage reste valide si sa femme fait partie des gens du 
livre, sinon il s’annule 

- Si la femme se convertit : Le mariage s’annule sauf si l’homme se convertit dans la 
même assise. 

- Si l'homme et la femme se convertissent en même temps : Le mariage reste valide. 


Dans le cas où une personne apostasie (couple musulman) ou qu'une personne se convertit 
(couple mécréant, sauf le cas où la femme fait partie des gens du livre), le mariage 

s’annule : 

- Si le mariage n’a pas été consommé le mariage est annulé et il n’y aura pas de 
période de viduité. 

- Si le mariage a été consommé, le mariage s’annule, ils ne peuvent plus rester 
ensemble, mais si la 2ème personne se convertit à l'islam pendant la période de viduité, 
alors le mariage reste valide. Par contre, si elle se reconvertit après la période de viduité, il 
faudra conclure un nouvel acte de mariage. 


La dot reste si le mariage reste valide : 

- Si la dot a déjà été donné, il ne donne pas de nouvel dot (quelle que soit la dot) 

- Si la dot n'avait pas encore été donné, il devra s’en acquitter. Si la dot convenue était 
une dot illicite (ex : une bouteille d'alcool), il devra donner une dot licite équivalente 


Chapitre des conditions dans le mariage 


Differences entre les conditions du mariage et les conditions dans le mariage : 


1/ Les conditions du mariage ont été établies par Allah alors que les conditions dans le 
mariages sont établies par les mariés ou le tuteur 

2] Les conditions du mariage sont liées à l'acceptation ou non du mariage, alors qu'il est 
possible d'avoir le choix concernant les conditions dans le mariage (accepter ou non) 

3/ On ne peut pas retirer une condition du mariage alors qu'on peut refuser une condition 
dans le mariage. 

4] Les conditions du mariage sont toutes bonnes alors que les conditions dans le mariage 
peuvent être bonnes ou mauvaises (ex : mettre en condition à sa femme de lui cuisiner un 
plat à l'alcool) 


Les conditions dans le mariage doivent être mises en place avant ou pendant l'acte de 
mariage (pas après). 

La base est la validité de la condition tant qu'il n'y a pas de preuve que la condition n'est pas 
valide. 


Les conditions dans un mariage se divisent en 2 : 

1/ Bonnes : Ces conditions doivent être respectées. Ex: rester chez ses parents, rester dans 
sa ville, ne pas prendre de 2eme femme. 

Si une des 2 personnes émet une condition (ex: la femme souhaite rester chez sa mère 


après le mariage) et que le 2ème accepte, si, après le mariage, cette 2ème personne 
enfreint la condition (ex: le mari souhaite que la femme ne vive plus chez sa mère), la 
personne qui a émis la condition a le choix : soit elle accepte, soit elle refuse et elle aura le 
droit d'annuler le mariage pour cela. 


2] Mauvaises/interdites : il n'est pas permis d'émettre une condition qui va à l'encontre de la 
religion. Certaines engendrent l'annulation du mariage, d'autres non. 


Conditions interdites qui n'engendrent pas l'annulation du mariage : 
Ex: pas de dot, ne pas nourrir sa femme, ne pas avoir de rapports. 


Conditions interdites qui engendrent l'annulation/non validité du mariage : 

- Mariage de jouissance : épouser une femme pour un temps déterminé (il se met d'accord 
avec la femme ou le tuteur) 

- Divorcer au bout d'un laps de temps donné (ex :15 jours, 1 mois) 

- Mariage dit shighar : c'est le mariage d'une fille d'un homme au fils d'une autre personne à 
condition que la fille de cette autre personne épouse le fils de l'homme, et qu'il n'y ait pas de 
dot. 

- Mariage en vue de rendre licite une femme à son ex époux. Ex: un homme divorce sa 
femme 3 fois et qui ne peut donc plus se marier avec elle. Ils complotent donc avec un autre 
homme afin que ce dernier se marie avec la femme, consomme le mariage puis divorce, tout 
ceci dans le but que l'ex mari redevienne licite à la femme. 


Concernant le mariage avec l'intention de divorcer (seul le mari est au courant qu'il a 
l'intention de divorcer), cela est permis car toutes les conditions dans le mariage sont 
remplies. Seul le mari est au courant de son intention de divorce, ce n'est donc pas une 
condition dans le mariage (il y a une divergence à ce sujet). 


Concernant le mariage où l'homme met en condition de ne pas être juste entre ses femmes 
(ex: il l'héberge pas, il ne la nourrit pas) et souhaite se marier seulement dans le but d'avoir 
des rapports, ce mariage est permis. 


Chapitre des défauts qui dissolvent le mariage 


Les défauts permettant l'annulation du mariage se divisent en trois : 
1/ Ceux qui sont associés aux hommes et aux femmes 

2/ Ceux qui propres aux hommes 

3/ Ceux qui sont propres aux femmes 


Ce qui est engendré par le défaut: 

1/ L’annulation du mariage par celui qui a été trompé, sauf si : 

- | ou elle accepte le défaut 

- Il y a un rapport avec consentement et science que l’autre a tél défaut 

2] Cette annulation n’est pas liée à un temps déterminé 

3/ Il faut obligatoirement passer devant un juge pour demander l'annulation du mariage 


Si l’un des deux accepte avant ou pendant l'acte de mariage le défaut de l'autre, alors ils 
n'auront pas le droit d'annuler le mariage 


Ce qui est lié à la dot après un contrat de mariage: 

a/ Si l’homme découvre un défaut caché de sa femme: 

- S'il n'y a pas encore eu de rapport, elle n'aura pas le droit à la dot 
- S'il y a déjà eu un rapport, elle aura le droit à la dot entière 


b/ Si la femme découvre un défaut caché de son mari: 
- S'il n'y a pas encore eu de rapport, elle aura le droit à la moitié de la dot 
- S'il y a déjà eu un rapport, elle aura le droit à la dot entière 


Défauts associés aux deux (homme ou femme): 


Si l’un des deux découvre que l’autre est esclave, fou, lépreux, ou atteint de vitiligo (maladie 
de la peau), la personne qui a été trompée aura le droit de demander l'annulation du 
mariage. 


Défaut lié à la femme : 
Si la femme est atteinte de vaginisme, le mari aura le droit de demander l'annulation du 
mariage 


Défaut lié à l'homme : 
Si la femme découvre que le mari est castré, elle pourra demande l'annulation du mariage. 


Si la femme prétend que son mari est impuissant, il y a plusieurs situations 
possibles : 


1/ Si l'homme reconnaît être impuissant, on lui donne un délai d'un an, s'il n'y a toujours pas 
eu de rapports, alors la femme pourra annuler le mariage si elle le souhaite. S'il y a eu au 
moins un rapport, elle ne pourra pas. 


2/ Si elle était au courant avant le mariage ou bien qu'elle accepte l'impuissance, elle ne 
pourra pas annuler le mariage 


3/ Si l'époux prétend qu'elle était au courant, qu'elle avait accepté, mais qu'elle nie cela, on 
prendre en compte la parole de la femme. 


4] Si l'homme prétend qu'il a eu un rapport avec sa femme il y a deux cas: 

a/ Si elle était vierge avant le mariage : 

Dans ce cas, on va faire intervenir deux femmes dignes de confiance qui vont analyser et 
confirmer la virginité de la femme. Si elle l’est toujours, on prendra en compte la parole de la 
femme -> elle pourra annuler le mariage. Si elle n'est plus vierge, elle ne pourra alors pas 
demander l'annulation du mariage. 

b/ Si elle n'était pas vierge lors du mariage, on va prendre en compte la parole du mari et on 
lui demandera de jurer. 


Certains sujets importants : 


S'il y a annulation d'un mariage avant consommation de celui-ci, il n'y aura pas de période 
de viduité, mais si il y a eu consommation alors il y en aura une. 


Est-ce que la la stérilité est un défaut pouvant annuler un mariage ? 

- Si c'est l'homme qui est stérile, la femme pourra demander l'annulation du mariage 

- Si c'est la femme qui est stérile, l'homme ne pourra pas demander l'annulation du mariage 
car il pourra prendre une autre femme. 


( lua LS 


Le livre de la dot 


La dot est une obligation. 


Tout chose qu'il est permis de vendre peut être donné en tant que dot. 
Il n'est donc pas permis de donner en dot des choses interdites (ex : bouteille d'alcool). 


Il n'y a pas de minimum pour la dot. 


Parmi ce qui a été tiré du hadith cité : 

1/ Il est permis à une femme de demander un homme en mariage 

2] Il est permis de la regarder afin de se marier avec elle ou non 

3/ Le tuteur de celle qui n’en n’a pas est le gouverneur 

4] 1 doit obligatoirement y avoir une dot dans un mariage 

5/ Pas de minimum concernant la dot 

6/ La dot peut être matérielle ou non. Tout ce qui est lié au coran ou des hadiths est permis. 


Seul le père a le droit de diminuer la valeur de la dot sans l'accord de la femme. 
Si une autre personne que le père diminue la valeur de la dot, le mari devra ensuite ajouter 
ce qu'il n’a pas donné de la valeur initiale. 


Concernant la dot : 

1/ Si la dot est un esclave et que la femme se rend compte que l'esclave a un défaut (il vaut 
donc moins que ce qu'il devait valoir) : 

- La femme peut garder l'esclave et demander la valeur manquante en argent (Ex : La 
femme a eu un esclave qui vaut 1000€ au lieu d’un esclave qui vaut 1500€, elle peut garder 
l'esclave et demander 500€ en argent) 

- La femme peut rendre l’esclave et demander une compensation équivalente 

- La femme peut demander un autre esclave 

2] Si la dot est une dot interdite : La femme devra prendre une dot d’une valeur équivalente 
ou sa valeur en argent. 

3/ Si la dot est un bien qu'elle n’a pas le droit de prendre (ex : terrain volé, esclave volé ou 
homme libre) : La femme devra demander un bien d’une valeur équivalente ou son 


équivalent en somme d'argent. 


Si la femme était au courant que la dot était une chose qu’elle n'avait pas le droit de prendre 
avant le contrat de mariage, elle devra prendre l'équivalent. 


Si la dot est l'achat d’un esclave déterminé mais que finalement son maître refuse de le 
vendre où en demande un prix trop élevé, la femme prendra en dot un bien équivalent (ex : 
autre esclave) ou sa valeur en argent. 


Rubrique : Le mariage sans définir la dot 


La dot qui n'est pas citée se divise en 2 : 

1/ Aucune dot n'est nommée 

2/ Dot où on laisse l’autre personne définir (ex : « Je donne la dot que ta fille veut ») -> La 
dot n’est toujours pas nommée 


Le mariage dont la dot n’est pas citée est valide. 

- Si l'homme divorce avant les rapports ou avant qu'ils se retrouvent seuls ensemble, la fille 
n'aura le droit qu’à un bien convenable dont elle puisse jouir (ex : des habits, de la 
nourriture), le maximum étant un serviteur, le minimum étant un habit lui permettant de prier, 
dépendamment de la richesse de l'homme et de la femme. 


Si un des 2 époux meurt sans citer la dot, avant consommation du mariage : 

- Si l'homme meurt, la femme aura le droit à la dot correspondant à ce que les femmes du 
lieu où elle se trouve ont en général 

- Le survivant des 2 héritera de l’autre (La femme hérite du quart vu qu'ils n’ont pas 
d'enfants, l'homme aura le droit à la moitié) 

- La femme devra respecter un délai de viduité de 4 mois et 10 jours si c'est l'homme qui 
meurt 


Si la dot n’a pas été définit lors du mariage, la femme peut exiger de définir la dot avant la 
consommation du mariage 

Si le mari lui accorde une dot équivalente ou meilleure que celle des femmes de son rang, 
elle devra accepter cela et n’aura pas le droit à autre chose 

Si le mari lui accorde une dot inférieure et qu’elle accepte, elle naura pas le droit à autre 
chose non plus. 


Points importants concernant la dot : 

1/ La dot ne sera le droit de la femme qu'après le contrat de mariage 

2] La dot appartient à la femme (sauf s’il y a consentement de la femme pour remettre une 
partie de la dot à quelqu'un d'autre) 

3/ Si l’homme divorce avant avoir eu des rapports, la femme aura le droit à la moitié de la 
dot 

4] Si la dot est une dot interdite, la femme aura le droit à son équivalent 

5/ Si la dot n’a pas été définie lors du mariage et qu'ils divorcent avant avoir eu des rapports 
ou qu'ils se retrouvent seuls, la femme n'aura le droit qu’à un bien convenable dont elle 
puisse jouir. 


6/ Si l'homme meurt avant d’avoir eu des rapports et que la dot n’a pas été définie, la femme 
aura le droit à la dot équivalente à ce que les femmes ont dans l'endroit où elle vit 
71 I est préférable de citer la dot afin qu'il n’y ait pas de problèmes. 


Rubrique : Déchéance et conservation de la dot 


Toute séparation causée par la femme avant consommation du mariage annule la dot. 
Parmi les séparations causées par la femme : 

- Conversion de la femme si c'était un couple mécréant 

- Apostasie de la femme 

- Allaitement d’une femme de l'époux 

- Défaut de la femme ou du mari 

- Difficulté financière de son époux pour subvenir à ses besoins 

- Affranchissement de la femme si elle était esclave et qu’elle décide de ne pas rester avec 
son mari 


Si la séparation est causée par le mari avant la consommation du mariage, la femme aura le 
droit à la moitié de la dot. 


Parmi les séparations causées par le mari : 

- Divorce (talaq) 

- La demande de divorce (khouľ qui est une séparation moyennant quelque chose) de 
la part d’un membre de la famille de sa femme et qu'il accepte 

Aucun élément extérieur ne peut retirer la dot due (seul la femme et l'homme peuvent 
renoncer à leur droit s'ils se mettent d'accord) 


La femme a le droit de renoncer à son droit (la moitié de la dot) : elle peut lui rendre la 
totalité de la dot (si elle a déjà reçu sa dot) ou renoncer à ce que le mari lui donne la moitié 
de celle-ci (si elle n’a pas encore reçu la dot) 

L'homme peut également renoncer à son droit (la moitié de la dot) : La femme pourra donc 
garder la totalité de la dot (s’il lui a déjà remis), l’homme pourra remettre la dot entière s’il ne 
lui avait pas encore remise, ou compléter la dot s’il ne lui avait pas remis la totalité 


Si un des 2 renonce à ses droits et qu'il n’a pas réellement toute sa raison, on ne prend pas 
en compte (la femme aura la moitié de la dot) 


Si la séparation est causée par un tiers, le mari donnera la moitié de la dot à la femme et 
pourra se retourner vers la tierce personne pour se faire rembourser. 

Ex : 1 homme est marié à une petite fille. La sœur de l'homme, en allaitant la petite fille 
devient sa mère de lait (dès lors que toutes les conditions sont respectées). 

L'homme devient alors l'oncle maternel de cette petite fille et sera dans l'obligation de se 
séparer de la petite fille à cause d’un élément extérieur (la soeur). 

La petite fille prendra donc la moitié de la dot et l'homme demandera à sa sœur de se faire 
rembourser. 


Lors du partage de la dot, si elle est définie, et que sa valeur n’a pas changée, chacun 
prendra la moitié. 
Si la valeur de la dot change au moment du divorce, plusieurs cas sont possibles : 


1/ Augmentation de la valeur de la dot (élément extérieur) 

S'il y a un accroissement de la dot comme pour des ovins, l'accroissement revient à la 
femme. 

Ex : La dot est de 40 moutons lors du mariage. Entre temps, 1 agneau naît (il y a donc 41 
ovins au total). L’ajout extérieur revient à la femme lors du partage de la dot (l'agneau 
supplémentaire revient à la femme) 


2! Augmentation de la valeur de la dot mais l’élément fait partie de la chose 

La femme aura le choix entre le partage de la dot en 2 ou bien elle lui donne la moitié de la 
valeur de la dot au jour où le contrat de mariage a été établi. 

Ex : Dot de 40 moutons. Le jour du mariage, les 40 moutons valent 40000€. Le jour du 
divorce ils valent 80000€. La femme pourra soit rendre 20 moutons, soit rendre l'équivalent 
de 20000€ de moutons (10 moutons). 


3/ Diminution de la valeur de la dot. 

Si la valeur marchande de la dot a diminué, Le mari a le choix de prendre la moitié de la 
valeur diminuée ou bien prendre la moitié de valeur au jour où le contrat de mariage a été 
établi. 

Ex : Dot de 40 moutons. Le jour du mariage, les 40 moutons valent 40000€. Le jour du 
divorce ils valent 25000€. Le mari aura le choix de récupérer soit 20 moutons soit 
l'équivalent de 20000€ de moutons (32 moutons). 


4] La dot a été perdue par la femme. 
Elle devra lui donner la moitié de la valeur de la dot au jour du contrat de mariage. 


Dès lors qu'il y a eu des rapports puis qu'il y a un divorce, la dot est figée (la femme a le 
droit à la totalité de sa dot) 

Si après le contrat de mariage, ils se sont retrouvés seuls, mais qu'ils prétendent ne pas 
avoir eu de rapports, malgré cela, la dot est quand même figée 


En résumé, la dot est figée dans les cas suivants : 
1/ La mort du mari 


21 Le rapport 
3/ Ce qui est lié aux rapports (préliminaires / bisous, etc) 
4] Le fait qu'ils se soient retrouvés seuls 


Si les époux divergent quant au versement de la dot ou de sa valeur, on prend en compte la 
parole de la personne qui prétend que la dot est équivalente à ce qu’on donne en général 
aux femmes de son pays, et cette personne devra jurer par Allah. 


Ex : La dot donnée en général aux femmes d'un pays est 30000€. Le mari prétend que la 
dot qui avait été définie est de 20000€ et la femme prétend que la somme était de 30000€ 
On prendra donc en compte la parole de la femme et on lui demandera de jurer, et Phomme 
devra 15000€. Par contre, si la dot donnée en général dans ce pays était de 20000€, on 
prendra en compte la parole de l'homme et il donnera à la femme 10000€. 


Chapitre du bon comportement avec les femmes 


Chacun des 2 époux doit avoir un comportement convenable envers l’autre. 
Le « convenable », ici, est ce qui est lié aux textes et aux habitudes du pays. 


1/ Le couple doit donner le droit de chacun dans le convenable (selon les habitudes du pays, 
tant que cela ne contredit pas les textes religieux) 

2] Le droit doit être donné à l’autre sans le retarder 

3/ Le droit doit être donné à lautre sans laisser apparaître de l'aversion à le faire 


Les droits de l'homme sur sa femme : 

1/ La femme doit obéir à son mari dans ce qu'il lui ordonne dans le bien, tant que ceci ne 
contredit pas les textes, les conditions du mariage ou les habitudes du pays. 

2! Elle doit lui obéir concernant les rapports quand il le souhaite, dès lors qu’elle n’a pas 
d'excuses. 

3/ Elle doit s'occuper de son mari selon les habitudes du pays (ex : lui préparer à manger, lui 
faire son lit, etc), tant qu’elle n’a pas d'excuses. 


Si elle respecte les droits du mari, le mari lui donnera en retour son droit. 


Les droits de la femme sur son mari: 

1/ L'homme doit subvenir à ses besoins 

21 I doit la vêtir 

3/ Il doit la loger 

Concernant les droits de la femme, il faut prendre en compte les habitudes du pays, la 
richesse/pauvreté du mari, ainsi que le contexte dans lequel la femme a grandi (si son père 
était riche ou pauvre). 


Le père doit également subvenir aux besoins de ses enfants. 

Si la femme n'arrive pas à obtenir ce dont elle a besoin ou bien que le mari refuse de lui 
donner son droit, il est permis pour la femme d'aller voir un juge afin de demander 
l'annulation du mariage. 


Points importants tirés du hadith où Hind alla voir le prophète # afin de lui parler de 
son mari Abu Sufyan : 

1/ Ilest permis à la femme de prendre au mari ce dont elle a besoin pour elle et ses enfants 
2] Le convenable revient aux habitudes du pays 

3/ Il est permis de donner à la personne qui va faire une fatwa les défauts de la personne 
4] Il'est permis à la personne qui va faire une fatwa d'écouter une des deux parties sans la 
présence de l’autre 

5/ Il est permis d'écouter oralement une femme lorsqu'elle veut demander un jugement 
religieux ou une fatwa 

6/ Même si on admet que la voix de la femme est une ‘awra, il lui est permis de parler de 
manière convenable à un homme (juge par exemple) afin de pouvoir expliquer le sujet 

7] West obligatoire pour le mari de subvenir aux besoins de la femme dépendamment des 
capacités du mari 

8/ Il est obligatoire pour le mari de subvenir aux besoins de ses enfants 

Si la femme : 

- Est jeune au point où il ne peut pas avoir de rapports avec elle 


- Ne lui obéit pas 

- N'accepte pas d’avoir des rapports avec lui 

- Voyage sans son autorisation 

- Avec son autorisation mais pour ses intérêts à elle 
Il maura alors pas l'obligation de subvenir à ses besoins 


Rubrique : Elle a sur son époux le droit qu'il passe la nuit avec elle 


L’époux doit passer une nuit sur 4 si cest une femme libre et qu’elle a 3 co-épouses, et une 
nuit sur 8 si c’est une esclave, tant qu'il n’a pas d’excuses 


Il doit également accomplir son devoir conjugal au moins une fois tous les 4 mois (un rapport 
au moins tous les 4 mois) tant qu'il n’a pas d’excuse. 


Si un homme marié commet « al ila » (qui est le fait de jurer par Allah qu'il n’aura pas de 
rapport avec sa femme pendant plus de 4 mois), que la femme passe le délai de 4 mois et 
qu'elle va voir le juge pour se plaindre : 


1/ S'il dément le serment 
21 S'il admet avoir juré mais nie que la période de 4 mois est passée 
3/ 11 dit avoir eu un rapport avoir elle 


Pour les 3 cas mentionnés ci-dessus : 

- Si la femme n'est plus vierge, on prend en compte la parole du mari et celui-ci devra 
jurer 

- Si on a une preuve que les propos du mari sont faux (ex : la femme est restée chez 
ses parents pendant plus de 4 mois), on prend en compte la parole de la femme 

- Si la femme était vierge, on prend en compte la parole de la femme 


Par contre, si le mari reconnaît les faits : 

1/ Le juge va demander que le mari revienne sur son serment afin qu'il accomplisse son 
devoir conjugal. Le mari devra ensuite faire l’expiation du juron. 

2] Si le mari refuse de revenir sur son serment et ne veut toujours pas avoir de rapport avec 
sa femme, le juge va demander au mari de divorcer sa femme. 

3/ Sile mari refuse de divorcer sa femme, c'est le juge qui va les divorcer. Le mari pourra la 
reprendre suite à ce divorce. 


S'il la reprend après le divorce ou que la période de viduité passe puis l'épouse à nouveau, 
si la période restante couvrant son serment (al ila) est supérieure à 4 mois, on lui ordonne 
de mettre un terme à son serment comme cela a été dit précédemment, afin d’avoir des 
rapports à nouveaux avec sa femme. 


Si une personne est incapable de revenir sur son serment lorsqu'on lui demande (ex : 
malade, en prison, en voyage), il devra alors dire au juge qu'il ne peut pas et qu'il aura un 
rapport dès qu'il le pourra. 


Conditions de « al ila » : 
1/ Il faut que le mari jure par Allah ou par un des attributs d’Allah 


2] Il faut que le mari soit moukallaf (pubère et ayant sa raison) 

3/ Il faut qu'il parle de sa femme à lui lorsqu'il jure 

4] 1 faut qu'il jure par Allah de ne pas avoir de rapports avec pénétration 

5/ Il faut que la durée mentionnée lors de son sermon soit de plus de 4 mois 


Celui qui n’a pas eu de rapports avec sa femme pendant plus de 4 mois mais n’a pas juré, la 


femme peut aller voir le juge pour s’en plaindre, et celui-ci pourra prononcer le divorce si le 
mari reconnaît les faits. 


Chapitre du partage du temps et la désobéissance de la femme 


Rubrique : Règles de bienséances lors de la relation intime 





Il est recommandé de se couvrir lors de la relation intime. 

Il est également recommandé de dire avant les rapports ou bien au début du rapport : 

« Au nom d'Allah. Ô Allah ! Éloigne de nous Sheytan et éloigne Sheytan de ce que tu nous 
accorderas [comme enfant] » 

«555 Le GL Qis 5 UE LES gi di alu » 


Concernant cette invocation : 

1/ Il est légiféré de la dire juste avant ou au début du rapport. C’est à l'homme de réciter 
l'invocation. 

2/ Cette invocation est une demande à Allah de nous préserver soi-même et notre femme 
ainsi qu’une demande de bénédiction 

3/ Sheytan ne fera pas de mal à l'enfant lorsqu'il sortira du ventre de sa mère pour celui qui 
dit cette invocation 


Concernant les rapports : 

1/ Il est détestable de beaucoup parler durant les rapports 

2/ Il est détestable de se retirer avant que la femme puisse jouir de ce rapport 

3/ La sodomie est interdite 

4/ Il est interdit de raconter ce qu'il se passe pendant les rapports à d'autres personnes que 
le couple 


L’obéissance au mari est une obligation. Lorsque la femme obéit à son mari, elle obéit à 
Allah. 


L'homme se doit d’être juste dans le partage du temps (nuits) entre ses femmes (s’il en a 
plusieurs). 

S'il a une esclave, il passera une nuit avec elle tandis qu'il en passera 2 avec sa femme 
libre.Mais s’il y a un besoin, il peut ne pas passer une nuit chez une de ses femmes pour la 
passer chez une autre. 


Il doit être équitable entre ses femmes concernant leurs droits. S'il a une femme parmi les 
gens du livre, il doit également être équitable avec elle. 

Concernant l'équité, l'amour et le nombre de rapports avec chacune d'elles n’entrent pas en 
compte. 


Concernant le voyage, si le mari n’a pas la capacité de voyager avec toutes ses femmes, il 
doit tirer au sort afin de choisir la femme qui accompagnera. 

Il n'aura pas à rattraper toutes les nuits passées en voyage avec ses autres femmes qui ne 
l'ont pas accompagné. 


La femme peut faire don de sa part de temps à une de ses coépouses sous 2 conditions : 

- Que la femme veuille bien faire don de son temps 

- Que le mari accepte cela 

Cette femme peut faire le choix de la coépouse à qui elle donne son temps, ou bien elle peut 
dire au mari de choisir celle qu'il veut. 


Si un homme épouse une femme vierge (alors qu'il est déjà marié), il devra obligatoirement 
rester 7 nuits consécutives avec elle. 

Si celle-ci n'était pas vierge (elle a déjà été mariée), le mari restera alors 3 nuits 
consécutives avec elle, sauf si cette femme demande à son mari qu'il reste avec elle 7 nuits. 


Dans ce cas, il devra ensuite en faire de même avec ses autres femmes (7 nuits avec 
chacune de ses autres femmes) afin d’être équitable. 


Rubrique : An-nouchouz 

An-nouchouz est de 2 types : 

1/ Crainte de la femme : Si une femme craint de son mari l'abandon ou l'indifférence ou le 
mauvais comportement envers elle, celle-ci peut chercher à le satisfaire en abandonnant 

une partie de ses droits (comme le fait de donner son temps à une de ses coépouses par 
exemple). 

2! Crainte du mari : Si le mari craint la désobéissance de son épouse : 

- Il lexhortera en lui faisant un rappel 


- Si elle continue à se montrer désobéissante, il la privera de rapports de 3 manières 
différentes, au choix : 


1. Il dort avec elle (dans le même lit) mais ne lui parle pas et lui tourne le dos 
2. Il dort dans la même chambre qu’elle mais pas dans le même lit et ne lui parle pas 
3. Il ne dort pas dans la même chambre qu'elle et ne lui parle pas 


- Si elle continue, il donnera une tape sans que cela ne soit douloureux. 


Il y a 4 conditions concernant le fait de taper : 


1. Que l’ordre soit respecté (exhortation puis privée de rapports et qu’elle n’obéisse 
toujours pas) 

2. Que la tape ne soit pas douloureuse 

3. Il ne faut pas que la tape soit répétée plus de 10 fois 

4. Ne pas la frapper au visage 


— S'il n’y a pas d'amélioration dans le temps après tout cela, 2 personnes viendront 
pour juger de la situation. 


Conditions pour juger : 


1. Un juge doit être une personne de la famille de l’homme, et l’autre juge doit être une 
personne de la famille de la femme 
2. Ces personnes doivent être dignes de confiance (personnes réfléchies et qui 


connaissent un minimum la religion) 

Ces 2 juges vont choisir de les réconcilier si cela est mieux ou de les séparer. S'ils 
choisissent le divorce, il sera prononcé même s'ils ne sont pas d'accord. Ce divorce sera 
une annulation du mariage. 


Chapitre du divorce demandé par l'épouse (khoul3) 


Définition du khoul3 : C’est une séparation venant en général de la femme avec un 
échange. 


Il y a un consensus quant au fait que ce soit un acte légiféré 


1/ Si la femme n'aime pas son mari, si elle craint de ne pas pouvoir respecter les droits du 
mari, elle peut demander le khoul3 en échange de quelque chose. 


2/ Il est détestable pour la femme de demander le khoul3 si elle le demande sans raison 
particulière. 


3/ Sile mari met la pression à la femme afin qu'elle demande le khoul3, dans le but qu'elle 
lui rende quelque chose, cela est interdit. 


Le khoul3 est valide en employant tout terme lié à la séparation (ex : terme lié au divorce par 
exemple), tant que l'intention est le khoul3. 

Le khoul3 n'est pas compté comme étant un divorce. C'est une séparation définitive : 
l'homme ne pourra pas la reprendre sauf s'il y a un nouvel acte de mariage (témoins, tuteur, 
etc) et la femme ne pourra plus se dévoiler devant lui. 

Le mari peut la reprendre suite à un khoul3 en faisant un nouvel acte de mariage, 
contrairement au 3ème divorce. 


Il n'est pas nécessaire d'aller voir un juge afin de mettre en pratique le khoul3. 
Si le mari refuse la demande de khoul3 (et la sounnah est d'accepter), la femme pourra aller 
voir le juge et ce dernier pourra prononcer le khoul3. 


Un homme a le droit de mettre en pratique le khoul3 même si elle a ses menstrues, même si 
elle n'a pas ses menstrues et qu'elle a eu un rapport avec son mari, ou même si elle est 
enceinte. 


La période de viduité est la durée jusqu'à ce qu'elle ait ses menstrues (dans le but de savoir 
si elle est enceinte ou pas). Si elle est enceinte elle devra attendre l'accouchement afin de 
pouvoir se remarier. 


Il est permis à la femme de donner au mari (en échange de l'annulation du mariage) toute 
chose qu'il est permis d'être donnée en tant que dot. 


La base est qu'elle rende la dot, si la femme veut rendre plus ou moins et qu'ils se mettent 
d'accord, ceci est permis. 
Si elle n’a rien comme bien, le mari aura le droit à minimum 3 dirhams. 


S'il accepte d'annuler le mariage contre un esclave précis mais que ce dernier a un défaut, 
le mari pourra : 

- Soit avoir un esclave équivalent sans défaut 

- Soit avoir sa valeur en argent. 

Si l'esclave était volé ou libre, il aura le droit à la valeur équivalente en argent. 


Conditions du khoul3 : 

1/ La personne doit être moukallaf (elle doit avoir toute sa raison). Si le khoul3 est demandé 
par un enfant qui réfléchit bien et a toute sa raison, ceci est valide. 

2] Le mari ne doit pas profiter du fait que sa femme n'ait pas toute sa tête pour lui demander 
une somme trop élevée (il devra lui rendre la somme si c’est le cas). 


Cat Qiis 
Le livre du divorce 


Allah a légiféré le divorce lorsque les personnes n'arrivent pas à rester entre eux.Il a donné 
le droit au mari de divorcer.C'est une chose qui est permise dans le coran, la sounnah et il y 
a un consensus parmi les savants. 


Le divorce peut avoir les jugements suivants : 

- Interdit : Lorsque sa femme a ses menstrues 

- Détestable : Lorsqu'il n’y a aucune raison poussant le mari à divorcer sa femme 
- Obligatoire : Lorsque la femme va voir un juge pour demander le divorce comme 
pour le cas de « alila » par exemple 

- Préférable : Lorsque la femme ne respecte pas les droits du mari 

- Permis : Lorsque la femme a un mauvais comportement 


Conditions du divorce : 
17 Il faut que ce soit sa femme que le mari divorce (il doit y avoir eu un acte de mariage entre 
l’homme et la femme) 


2! Le mari doit être pubère. Si c’est un enfant qui arrive à bien réfléchir et qui comprend ce 
qu'est le divorce, alors le divorce est valide pour lui. 


3/ 1l doit être doué de raison. Le mariage n’est pas valide si le mari perd sa raison (s’il 
devient fou, s’il est endormi ou inconscient) sauf s’il est sous l'effet de l'alcool 


4/ Il ne doit pas être sous l'effet de la contrainte : 

La contrainte se divise en 2 : 

a) Permise : Le juge contraint le mari à divorcer sa femme. (Divorce valide dans ce cas) 
b) Contrainte liée au danger. Le divorce ne sera pas pris en compte dans ce cas-là. 


Conditions de la contrainte liée au danger : 

1) Elle doit venir d’une personne d’un haut rang ou d’une personne capable de lui faire du 
mal 

2) On doit être sûr que la personne va mettre à exécution ses menaces. 

3) On sait que le mal va engendrer la mort ou une chose proche de la mort 


Concernant le divorce sous l'effet de la colère, cela se divise en 3 : 

- Si c'est une colère qui va faire que la raison de la personne va disparaître : Le 
divorce n'est pas pris en compte dans ce cas-là. 

- Si c'est une grande colère mais que la personne a toujours sa raison : Le divorce 
n'est pas pris en compte dans ce cas-là. 

- Si c'est une colère où la personne sait ce qu'elle est en train de faire : Le divorce est 
valide. 


Il y a 3 cas concernant l’esclave : 

- Le mari et la femme sont libres 

- Le mari et la femme sont tous les deux esclaves 

- L'un est un esclave, l’autre est libre 

On prend en compte le mari dans les 3 cas. 

S'il est libre, le mari aura le droit à 3 divorces, et s’il est esclave il aura le droit à 2 divorces. 


Le 3ème divorce engendre le fait que le mari et la femme n'auront plus le droit de se 
remarier entre eux. 

Ils pourront se remarier si certaines conditions sont remplies : 

La femme doit se remarier avec quelqu'un d'autre (d’un mariage valide) 

Ce mariage ne doit pas être arrangé afin que le 1er mari reprenne sa femme 

La femme et le nouveau mari doivent avoir au moins un rapport : 

Avec pénétration 

Le liquide séminal ne doit pas obligatoirement sortir 

Le rapport doit être effectué dans un temps permis (ex : la femme ne doit pas être en 
état de menstrues, ou en état ď'ihram, ou dans un état de jeûne obligatoire) 

Si suite à cela, si l’homme reprend sa femme (avec un nouvel acte de mariage), le nombre 
de divorce revient à zéro. 


9.5 9 © ND = 


Le divorce se divise en deux : 

1/ Le divorce légiféré (sounni) 

2] Le divorce non légiféré (bid'i) : Celui-ci se divise en 2 : 
a) celui qui lié à un nombre 

b) celui qui est lié à une situation 





Celui qui est lié à un nombre : C'est le fait de divorcer sa femme 3 fois dans une même 
assise. Ce divorce est interdit mais est actif dans le sens où il n’a plus le droit de rester avec 
elle, donc c’est comme s'ils avaient divorcé trois fois. 


Celui liée à une situation : C’est le fait de divorcer sa femme en période de menstrues ou 
bien dans une période pendant laquelle elle est pure et il a eu un rapport avec elle. 

Si il l'a divorcée dans ce cas-là, ce divorce n’est pas permis mais il passe et est actif une 
fois. 


Conditions du divorce permis ( dire à sa femme : "je te divorce" sans rajouter de notion de 
sounni ou bid’i dans la formulation ) : 

1/ Prononcer le divorce une seule fois 

2! Ne pas avoir de rapports durant la période de pureté rituelle de la femme 

3/ Ne pas divorcer la femme pendant sa période de menstrues ou de lochies 

4] Ne pas la divorcer pendant sa période de viduité (elle est divorcée) 

5/ I ne faut pas que l’on sache ou que l’on voit que la femme est enceinte 


4 cas se présentent concernant la formulation du divorce avec la notion de sounni/bid'i : 


Si, lors de la prononciation du divorce, le mari prononce la formule d’un divorce 
légiféré/sounnah (divorce sounni) : « Je te divorce conformément à la sounnah » : 

1/ Si la femme est dans une période de pureté rituelle et qu'il n’a pas eu de rapports avec 
elle pendant cette période, le divorce est effectif immédiatement. 

2] Si la femme est dans une période de pureté et qu'il a eu des rapports pendant cette 
période, ou bien qu'elle a ses menstrues le divorce prendra effet lors de sa prochaine 
période de pureté rituelle. 


Si, lors de la prononciation du divorce, le mari prononce la formule d’un divorce innové 
(divorce bid’i) : « Tu es divorcée de manière innovée », il y a 2 cas : 

3/ Si la femme a ses menstrues ou qu'elle est pure et qu'il a des rapports, le divorce est 
effectif immédiatement 

4] Si la femme est pure et qu'il n’a pas eu de rapports avec elle durant sa période de pureté, 
le mariage ne prendra effet qu’à partir du moment où il aura un rapport avec elle ou bien 
lorsqu'elle aura ses prochaines menstrues. 


Les divorces que l’on peut pas caractériser comme sounni ou bid’i : 

1/ La femme avec laquelle on a jamais eu de rapports (qu'elle ait ses menstrues ou non) 
2] La femme enceinte 

3/ La femme qui n’a jamais eu ses menstrues 

4] La femme qui est ménopausée 

Pour ces 4 catégories de personnes, il sera permis de les divorcer n'importe quand. 


Chapitre : Le divorce explicite et celui par allusion 


Le divorce réunit 2 conditions : 

1/ L'intention 

2] La prononciation : Elle se divise en 2 : 
a) Explicitement 

b) Par allusion 


a) Prononcer explicitement : C’est le fait de dire : « Tu es divorcée » / « Tu es répudiée » / « 
Je te divorce ». 

Ce divorce prend effet même si l'intention de divorcer n’est pas présente. (ex : Si quelqu'un 
dit ceci en plaisantant, le divorce prend effet). 





L’intention de prononcer se divise en 2: 

- Celui qui ne fait pas exprès de prononcer la parole du divorce car il n’a pas sa raison, il est 
endormi ou bien il oublie -> Le divorce ne prend pas effet car il n'avait pas l'intention de 
prononcer ces paroles. 

- Celui qui a l'intention de dire la chose et sait ce qu'il est en train de dire -> Même si 
l'intention de divorcer n’est pas présente, le divorce prend effet. 


b) Prononcer le divorce par allusion se divise en 2: 
- Les allusions claires 
- Les allusions pas claires 





Le divorce par allusion doit remplir 2 conditions : 

- L’allusion doit avoir un rapport avec le divorce 

- Il doit avoir l'intention de divorcer (si la personne plaisante, le divorce n’est pas 
valide) 


EX : Si on demande à un homme s’il a une femme : 

- S'il répond par la négative et que son intention était de mentir, sa femme ne sera pas 
divorcée (réponse par allusion) 

- S'il répond qu'il l’a divorcée par mensonge, le divorce prend effet (réponse explicite) 


Les 5 formules d’allusions claires sont le fait que l’homme dise à sa femme qu'elle est : 

- Célibataire 

- Innocente de tout mariage 

- Séparée 

- Coupée du mariage 

- Détachée du mariage 

Si l’homme a l'intention réelle de se séparer d’elle par ces allusions claires, la séparation 
sera définitive (équivalente à 3 divorces), sauf s’il met l'intention de ne la divorcer qu'une fois 
suite à ces allusions. 

Dans le cas où la séparation est équivalente à 3 divorces, Il ne pourra plus rester avec elle 
et il faudra un nouvel acte de mariage (en ayant remplies les conditions pour pouvoir se 
remarier suite à un 3ème divorce). 


Si les allusions utilisées ne font pas partie des 5 allusions claires citées ci-dessus (ex : dire « 
retourne chez tes parents » avec intention de divorcer) ceci comptera pour un seul divorce 
sauf s’il avait l'intention de se séparer d'elle 3 fois. 

Si le mari donne le choix à son épouse du divorce et qu’elle choisit le divorce, ce divorce ne 
compte que pour un divorce » 

Si elle ne fait pas de choix ou bien qu'elle choisit de rester avec son mari, aucun divorce 
n'est compté. 

Le choix de l'épouse doit avoir lieu durant la même assise où le mari lui donne le choix, sauf 
si le mari lui donne un temps déterminé pour choisir. 

Si le mari dit qu'il annule ou bien qu'il a un rapport avec elle, le choix du divorce va s'arrêter. 


Chapitre : Lier le divorce à une condition 


Les conditions se divisent en 3 : 

1/ Le fait que l'individu émette une condition qui va arriver inéluctablement (ex : dire « si le 
soleil se lève, tu es divorcée » ou bien « si tu as tes menstrues, tu es divorcée ») -> Le 
divorce est valide. 

2] Le fait que l'individu fasse un juron, ou qu'il émette une condition qui n’a aucun rapport 
avec la femme (ex : « si je parle avec Omar, elle est divorcée » -> Le divorce n’est pas 
valide. 

3/ Si un homme dit à sa femme une phrase du type « Si tu sors, tu es divorcée » : 

- Si son intention est la menace, le divorce ne passe pas 

- Si son intention est de se séparer d'elle, le divorce sera mis en pratique 


Conditions pour lier le divorce à une condition : 

- Le couple doit être marié : s’il la divorce avant le mariage, cela n’est pas possible. S'il 
dit « Dès lors que je me marie, je la divorce » cela n’est pas valide 

- Les mots pour émettre la condition sont au nombre de 6 : 

a) Si 

b) Lorsque 

c) Quoique 

d) Dès lors que 

e) Quiconque 

f) Chaque fois que : Seul ce mot va engendrer la répétition. 


Lorsque la condition est dans une phrase affirmative : le divorce est effectif dès lors que la 
condition est remplie (si le mari avait réellement l'intention de se séparer d’elle et ne voulait 
pas juste la menacer). 

Si le mari dit « chaque fois que tu fais ceci, tu es divorcée » elle sera divorcée autant de fois 
qu'elle effectue la chose. (ex : le mari divorce sa femme en utilisation le mot « chaque fois 
que », il la reprend, puis elle sera divorcée à nouveau si elle effectue à nouveau la chose 
énoncée en condition) 





Si la condition est dans une phrase négative : 

Si le mot utilisé pour exprimer la condition dans la phrase négative est « Si », la prise d'effet 
ne sera pas immédiate. 

Si le mari n’a pas déterminé de limite de temps dans sa condition, le divorce prendra effet le 
plus tard possible (au dernier moment de sa vie). 

Ex : Si le mari dit « Si je ne t'ai pas divorcé, tu seras divorcé » => La femme sera divorcée 
aux derniers moments de la vie de l’homme ou de la femme sauf s’il émet une limite de 
temps ( « Si je ne t'ai pas divorcé, tu seras divorcée dans X jours ») 

Si le mot utilisé pour exprimer la condition dans la phrase négative est autre que « Si » (les 
5 autres mots), le divorce prendra effet immédiatement. 

Ex : « Dès lors que je ne t'ai pas divorcé, tu seras divorcé » -> Le divorce prend effet 
immédiatement 


Si le mari dit « Chaque fois que je ne te divorce pas, tu es divorcé » : 

- S'il n’a jamais eu de rapport avec sa femme ou n’est jamais resté seul avec elle, elle 
sera automatiquement divorcée et devra faire un nouvel acte de mariage pour pouvoir se 
remarier 

- S'il a déjà eu un rapport avec elle, et qu'il se passe un laps de temps suffisant pour 
prononcer 3 divorces, alors elle sera divorcée 3 fois. 


Si un homme dit à sa femme « A chaque fois que tu enfantes, tu es divorcée » : 

- Si la femme donne naissance à un enfant, elle sera alors divorcée. 

- Si la femme enfante des jumeaux, elle ne sera divorcée qu'une fois si les enfants sortent 
l’un après l’autre. Elle sera divorcée à la sortie du premier enfant, et sa période de viduité se 
terminera à la sortie du 2ème enfant (un nouveau contrat de mariage devra être établie pour 
la reprendre). 


Si le mari dit à sa femme « Si tu as tes menstrues, tu es divorcée », la femme sera divorcée 


dès lors qu'elle aura ses menstrues. 

Si la femme a ses menstrues moins de 24h, ce ne sont pas considérées comme des 
menstrues, la femme ne sera alors pas divorcée dans ce cas-là. 

De la même manière, elle ne sera pas divorcée s’il elle a un écoulement alors qu'elle est 
enceinte (car la femme enceinte ne peut pas avoir ses menstrues). 

Si la femme affirme avoir ses menstrues, elle sera divorcée (même si son mari dément). 
Si c’est le mari qui affirme que la femme a ses menstrues, elle sera divorcée (même si la 
femme dément) 

Si le mari dit « Si tu as tes menstrues, toi et ta coépouse êtes divorcées » -> Si elle affirme 
avoir ses menstrues mais qu'il la dément, elle sera divorcée mais pas sa coépouse. 


Chapitre des personnes pour lesquelles le nombre de 
divorces varie 


Dans le cas de la femme avec qui le mariage n’a pas été consommé, si l’homme la divorce, 
celui-ci est valide et l’homme devra effectuer un nouvel acte de mariage afin de pouvoir la 
reprendre. 


Concernant la prononciation de plusieurs divorces, 2 cas se présentent : 


1/ Le divorce sera effectif 3 fois (ou 2 pour l’esclave) : malgré le fait que le mariage n'ait pas 


été consommé, la femme ne lui sera plus permise tant qu’elle ne s’est pas remariée avec un 
autre homme. C’est le fait de dire : 

- « Je te divorce, je te divorce, je te divorce » -> Le divorce compte pour 3 sauf si le 
mari avait l'intention de ne la divorcer qu'une seule fois 

- « Je te divorce 3 fois » -> Le nombre de divorce compté est le nombre indiqué dans 
la formulation 

- « Tu es divorcée et divorcée et divorcée » -> Le mot « et » engendre que le divorce 
comptera pour plusieurs fois (sauf si le mari avait l'intention de ne la divorcer qu’une seule 
fois) 


2! Le divorce ne sera effectif qu’une fois : C’est le fait de dire : 

- « Je te divorce, divorce, divorce » -> On répète juste l'information 

- « Tu es divorcée, puis divorcée » ou bien « ensuite divorcée » ou bien « et même 
divorcée » ou bien « chaque fois que je te divorce, alors tu es divorcée à nouveau » ou tout 
ce qui est similaire à cela -> C’est un divorce formulé par étape, il ne comptera pour qu’un. 


Dans le cas de la femme avec qui le mariage a été consommé, le divorce prendra effet 
plusieurs fois quelques soit la formulation de plusieurs divorces d'un coup. (qu'on soit dans 
le Ter cas ou 2ème cas ci-dessus) 


S'il y a un doute concernant le nombre de divorce prononcés, on revient à la certitude, c'est 
à dire au nombre minimum. (Ex : si on hésite entre 2 et 3 divorces, la certitude est 2). 


Si un homme a plusieurs femmes et qu'il leur dit « l’une de vous est divorcée », il devra 
procéder au tirage au sort afin de savoir laquelle sera divorcée. 


Si un homme dit à sa femme qu'il divorce une partie de son corps : 

- si le fait d'enlever cette partie du corps va engendrer la souffrance, le divorce va être 
effectif (ex : je te divorce ta main, tes doigts...) 

- si cela n’engendre pas la douleur, le divorce ne sera pas effectif (ex : je divorce tes 
cheveux, tes ongles, tes larmes...) 

- si un homme dit à sa femme « Je te divorce une demie fois » ou moins, le divorce est 
quand même compté. 


Chapitre de la réintégration de l’épouse divorcée 


Au er ou 2ème divorce, reprendre sa femme est une chose permise, et il y a un concensus 
quant à cela. 


La sagesse dans la période de viduité et dans le fait de pouvoir reprendre sa femme est que 
l’homme s’est peut-être précipité dans le divorce et pourra ainsi reprendre sa femme. 


Conditions afin de pouvoir reprendre sa femme : 

1/ L'homme doit avoir consommé le mariage avec sa femme (avoir un rapport ou bien rester 
seul avec elle) 

2] L'homme doit pouvoir reprendre sa femme (il ne faut pas que ce soit le 3ème divorce, ou 
2ème divorce si c'est une esclave) 

3/ Le divorce ne doit pas être un divorce avec échange (Khoul') 

4] Le mariage doit être valide (ex : si l'homme et la femme se sont mariés sans tuteur, le 
mariage n’est pas valide) 

5/ Le mari doit reprendre sa femme durant sa période de viduité 

6/ Il ne doit pas émettre de conditions lors du divorce (ex : « si je te divorce, je te reprends ») 


L'homme a le droit de reprendre sa femme en prenant 2 témoins (divergence quant à 
l'obligation des témoins pour pouvoir reprendre sa femme), sans tuteur, ni dot, ni 
consentement de la femme. 


Il doit y avoir un intérêt pour reprendre sa femme. Si le mari souhaite reprendre sa femme 
afin de lui faire du mal, ceci est interdit et la reprise n’est pas valide. 


Le fait de reprendre sa femme se divise en 2: 
- De manière orale 
- En ayant un rapport (tout en ayant l'intention de la reprendre) 


Une femme reprise peut être sujette à un nouveau divorce ou à un dhihar (répudiation de la 
femme par son époux qui déclare qu’elle est comme le dos de sa mère). 


Pendant la période de viduité, la femme peut se faire belle afin d'inciter son mari à la 
reprendre. 

Quant à l'homme, il peut avoir un rapport avec elle afin de la reprendre et il peut également 
rester seul avec elle (sans l’avoir reprise). 


S'il réintègre sa femme, il la reprendra avec le nombre de divorces restants (s’il l’a divorce 


une fois et la reprend, il lui restera 2 divorces possibles). 

Si un homme divorce sa femme 1 fois, que la période de viduité passe, que la femme se 
remarie avec un autre homme puis qu'ils divorcent, si le 1er mari reprend sa femme, il lui 
restera 2 divorces (le compteur n’est pas remis à 0). 

Mais dans le cas où l’homme a divorcé sa femme 3 fois, qu’elle se remarie puis qu’elle 
divorce, si le 1er mari reprend sa femme, le nombre de divorce repart à O. 


Si les 2 époux divergent quant à l'écoulement ou non de la période de viduité, on prendra en 
compte la parole de la femme et elle devra jurer. 

Si la période écoulée est inférieure à 29 jours et que la femme dit que la période de viduité 
est terminée, cela n’est pas possible et on ne prendra pas en compte sa parole. La période 
de viduité de 3 cycles de menstrues ne peut pas être inférieure à 29 jours. 


Si le mari prétend avoir repris sa femme durant la période de viduité et que la femme 
dément, on prend en compte la parole de la femme, sauf si le mari apporte une preuve qu'il 
l’a reprise. 

Dans le cas où le mari a prouvé qu'il l’avait bien reprise durant la période de viduité, si la 
femme s'était mariée avec un autre homme entre temps, ce mariage n'est pas valide et elle 
retournera auprès de son 1er époux. 


Chapitre du délai de viduité (‘idda 


Allah a ordonné que le couple divorcé ait une période de viduité qui est de 3 cycles de 
menstrues. La sounnah du prophète # et le consensus prouve également cela. 
La période de viduité se passe chez le mari (non pas chez ses parents). 


Parmi les sagesses de la période de viduité : 

1/ Savoir si la femme est enceinte ou non (et ne pas mélanger entre les pères si la femme 
se marie à nouveau). 

2] Cela va permettre à l’homme de réfléchir et savoir s’il souhaite la reprendre ou non. 

3/ La femme dont le mari est décédé devra attendre 4 mois et 10 jours par respect envers 
son mari 

4] La base est la continuité du mariage, cette période de viduité va donc permettre de 
préserver la continuité du mariage si l'homme reprend la femme 


Conditions de la ‘idda : 

17 Il doit y avoir une séparation (divorce, annulation khoul’, décès du mari) 
2] Le mariage doit avoir été consommé (être restés seuls ou rapports) 

3/ L'homme doit être pubère 

4] Le mariage doit être valide 


La femme divorcée qui n’a pas consommé le mariage n’a donc pas de période de viduité (et 
un nouvel acte de mariage devra être établi si l'homme veut reprendre cette femme). 


Catégorie des femmes en période de viduité : 


1/ La femme enceinte : Leur période de viduité prend fin à l'accouchement. 
a) La femme enceinte dont le mari décède, la période de viduité prend fin à 


l'accouchement (même si elle accouche quelques jours après le décès de son mari). 


b) Si la femme est enceinte de plus d’un enfant (jumeaux, triplés...) la période de 
viduité prend fin au dernier accouchement. 
c) Si la femme fait une fausse couche : 


- Si le fœtus a moins de 80 jours : Le sang qui sort ne sera pas le sang des lochies. La 
femme va prier et jeûner après cette fausse couche, et l'homme pourra avoir des rapports 
avec elle. Dans ce cas, la période de viduité sera de 3 cycles de menstrues (à partir des 
1ères menstrues après la fausse couche). 

- Si le fœtus a 81 jours ou plus : Si on reconnaît les membres du fœtus, le sang qui 
sortira sera celui des lochies (elle ne priera donc pas, ne jeünera pas et le mari n'aura pas le 
droit d’avoir des rapports avec elle). La période de viduité prendra fin avec cette fausse 
couche. 

- À partir de 120 jours, le jugement sera le même que précédemment mais on sera 
obligé d’enterrer le fœtus et de prier sur lui. 


2] La femme dont l'époux est décédé. Sa période de viduité est de 4 mois (lunaires) et 10 
jours si le mari meurt le premier jour du mois lunaire. S'il meurt après (le 2ème, 3ème jour 
du mois par exemple), la période sera de 130 jours. 





3/ La femme divorcée qui a ses menstrues -> Sa période de viduité est de 3 cycles de 
menstrues (lorsque le 3ème cycle de menstrues est terminé). La période commence aux 
prochaines menstrues. 


4] La femme divorcée qui n’a pas ses menstrues (car ménopausée ou trop jeune pour avoir 
ses menstrues) -> Sa période de viduité est de 3 mois (lunaires). 


La femme doit observer un délai d'attente supplémentaire (en plus de la période de viduité) 
dans 3 cas : 


1/ Lorsque les menstrues s’interrompent sans que la femme n’en connaisse la raison, alors 
elle observera un délai supplémentaire de 9 mois (soit 9 mois supplémentaires + les 3 mois 
de la femme qui n’a pas ses menstrues = 1 an). 

Si elle connaît la cause de l’arrêt de ses menstrues (par ex : l'allaitement) elle devra attendre 
d’avoir ses menstrues à nouveau. Si le temps d'attente est trop long alors la période sera 
d’un an (9mois + 3 mois). 


2] Le mari disparu dans des circonstances périlleuses ou qui était auprès des siens (lors de 
sa disparition) dont on n’a aucune nouvelle (et dont la femme n’a plus d'espoir de son 
retour) : elle devra attendre 4 ans, puis elle devra ajouter 4mois et 10 jours car son mari sera 
considéré comme décédé. 

S'il a disparu dans des circonstances autres (comme une disparition après un voyage pour 
commercer ou autres) et qu’elle a un espoir qu'il revienne alors la femme ne se mariera pas 
avant d’être sûre de sa mort => elle devra attendre que le mari ait atteint l’âge de 90ans. 


3/ La femme qui a ses menstrues et qui a attendu 3 cycles (la période de viduité est donc 
passée), puis qui doute sur sa grossesse ou non : elle n’aura pas le droit de se marier à 
nouveau avant d'être sûre que le doute soit levé. Si elle se marie, le mariage sera invalide. 
Mais si les doutes sont apparus après s'être remariée, son mariage est quand même valide. 


Cas du remariage avant la fin de la période de viduité 
Si une femme se marie durant sa période de viduité, son mariage n'est pas valide et les 2 
époux doivent être séparés. 


- Sielle est séparée avant consommation du nouveau mariage, elle devra compléter la 
période de viduité liée au mariage précédent (ex : S’il lui restait 1 cycle de menstrues avant 
son mariage, elle devra se séparer de son nouveau mariage, et patienter 1 cycle restant) 
- Sielle est séparée après consommation du mariage avec le nouveau mari, elle devra 
compléter la période de viduité liée au mariage précédent puis attendre une 2nde période de 
viduité lié à son 2ème mari. Après ces 2 périodes de viduité, elle pourra se marier à 
nouveau avec le 2ème mari. 
- Si elle est enceinte de l’un des 2 maris : Elle devra se séparer et attendre l'accouchement. 
Lorsque l'enfant naît : 

a) Si la femme s’est marié avec le 2ème mari il y a moins de 6 mois (avec le nouveau mari) 
: Le père sera le premier mari. Après l'accouchement, la femme devra attendre une 2ème 
période de 3 cycles de menstrues (lié au 2ème mari). 

b) Si la femme s'était marié avec le 2ème il y a plus de 6 mois, le père sera le 2ème mari. 
Après l’accouchement, elle devra compléter la période de viduité restante liée au 1er mari. 

c) Si on ne sait pas qui est le père, un spécialiste devra analyser afin de savoir de qui est 
l'enfant. 


La période de viduité suite au khoul’ est de 3 cycles de menstrues (beaucoup voie que la 
période est d’un cycle de menstrues, jusqu'à la fin du cycle, afin de prouver qu'elle n’est pas 
enceinte). 


La femme qui a eu un rapport hors mariage et qui souhaite se marier doit : 
- Se repentir 

- Se séparer (s'ils sont ensemble) 

- Attendre 1 cycle de menstrues 

Elle pourra ensuite se marier avec lui. 


Chapitre du deuil 


C’est le fait que la femme s'écarte de certaines choses à cause du décès de son mari, par 
respect envers lui (pour ne pas attirer le regard et pour que les gens aient une bonne 
opinion d'elle). 


Le deuil de la femme peut prendre les jugements suivants : 

- obligatoire : 4 mois et 10 jours pour le décès de son mari 

- permis : moins de 3 jours pour le décès d’une personne autre que son mari 
- interdit : plus de 3 jours pour le décès d’une personne autre que son mari 


Durant le deuil, il est interdit à la femme de se faire belle, et la beauté de la femme (qui attire 
le regard) est de plusieurs types : 
- Beauté liée au corps : khol, maquillage, parfums (et également le safran dans la 


nourriture) 
- Aux habits : Il s’agit de tout habit dont le but est de l'embellir 
- Aux bijoux : accessoires, montres, dents en argent, boucles d'oreille 


Le parfum que la femme utilise après s'être purifiée de ses menstrues afin de ne pas sentir 
mauvais est autorisé pour la femme en deuil. 


Elle devra passer sa période de viduité dans sa maison, c'est à dire l'appartement dans 
lequel elle vivait avec son mari, sauf exceptions : 

- Si elle craint un réel danger pour elle en restant la bas 

- Si elle n’a pas les moyens de payer le loyer 

- Si le loyer a augmenté 


Il est interdit à la femme en deuil de sortir et de voyager. Elle peut sortir la journée en cas de 
besoin, et le soir en cas d'urgence. 


Concernant la femme qui a entamé un voyage lorsque qu'elle apprend le décès de son 

mari : 

- Si elle est à plus de 83km de chez elle, elle n'aura pas l'obligation de rentrer chez 
elle et pourra finir son voyage 

- Si elle est à moins de 83km de chez elle, elle devra obligatoirement rentrer chez elle. 


La femme qui a été divorcée 3 fois est identique à la femme qui a perdu son mari (dans le 
sens où le mari ne peut plus la reprendre), il est donc permis à le femme de faire un deuil 
mais elle peut faire la période de viduité autre part que chez elle. 


Chapitre de la prise en charge des femmes en période de viduité 
(nafaqa) 


Les causes engendrant la prise en charge (nafaqa) sont de 3 types : 

- La femme mariée : son mari doit subvenir à ses besoins. 

- Le lien du sang : le père d’une personne par exemple. 

- Le maître d’un esclave : le maître d'un esclave est obligé de subvenir aux besoins 
des enfants de celui-ci. 


Concernant la nafaqa, les femmes se divisent en 3 : 
17 La femme réintégrable : C'est la femme qui peut être reprise par le mari sans nouvel acte 
de mariage. Il est obligatoire pour le mari de subvenir à ses besoins (nourriture, logement). 





Si la femme d’un mécréant se convertit à l'islam, ou bien que le mari d’une musulmane 
apostasie après consommation du mariage, l’homme devra prendre en charge la femme 
durant la période de viduité. Avant consommation du mariage, il n’y a pas de période de 
viduité. 


Si le mari d’une mécréante se convertit à l'islam, ou bien que la femme d’un musulman 
apostasie après consommation du mariage, il n’y aura pas de prise en charge de la femme 
de la part du mari. 


2] La femme dont la séparation est effective du vivant de son époux : C’est la femme 
divorcée 3 fois, dont le mariage a été annulé (khoul) ou bien celle dont la période de viduité 
est passée. Elle n'aura pas le droit au logement de la part de son mari. Cependant, si elle 
est enceinte, le mari devra subvenir à ses besoins. 


3/ Celle dont le mari est décédé : Elle n'aura ni le droit au logement, ni à la prise en charge 
de ses dépenses (On ne prendra pas de l'héritage pour subvenir à ses besoins). 


cell) AUS 
LIVRE DU LIAN 


Al li’an, c’est le fait de se jeter mutuellement la malédiction. C’est un témoignage avec 
serment, lié à une malédiction (pour l’homme) ou à une colère (pour la femme). 
Ceci se produit lorsque le mari accuse sa femme d’adultère mais qu'il n’a pas 4 témoins. 


Il y a 3 situations lorsque le mari accuse sa femme d’adultère : 

- L'homme a des preuves (4 témoins). 

- L'homme n’a pas de preuve mais la femme avoue. 

- L'homme n’a pas de preuve et la femme réfute l'accusation : Il y a une sentence 
contre le mari. Si le mari refuse la sentence, on mettra en pratique le lian. 


Conditions du li’an : 

17 Accusation provenant du mari (pas de la femme) 

2! Absence de preuve 

3/ La femme dément l'accusation 

4] Le mari et la femme doivent être pubère et avoir leur raison 
5/ Ils doivent être musulmans 

6/ On doit dire les phrases venues dans les textes religieux 
71 Le l'an doit être fait devant un gouverneur musulman 

8/ Le lian doit être fait dans une mosquée 


Si le mari refuse la malédiction mutuelle, on mettra en pratique la sentence contre lui. 
Si la femme est une dhimmi (la mécréante qui a un pacte de protection dans un pays 
musulman) ou une esclave, le châtiment sera moindre si le mari refuse le lan. 


Tant que l'épouse ne demande pas la sentence contre le mari ou le lan, on ne les mettra 
pas en pratique. 


Le lan consiste à dire : 

« J'atteste par Allah que je suis du nombre des véridiques concernant mon accusation 
d’adultère envers ma femme que voici ! » (Il la désignera du doigt ou la nommera avec le 
nom de son père si elle n’est pas présente). 


Le mari dira cela 4 fois (en remplacement des 4 témoins). 


Avant la 5ème fois, le juge/gouverneur l’arrêtera et lui dira : 

« Crains Allah ! Certes cette malédiction s'impose et [sache que] la peine encourue ici-bas 
est moindre comparée à celle dont tu es passible dans l’au-delà ! » 

Si le mari continue, il dira : 

« Que la malédiction d'Allah s’abatte sur moi si je suis du nombre des menteurs concernant 
mon accusation d’adultère envers ma femme que voici ! » 


Si la femme ne dit rien lorsque le mari accuse, elle aura la sentence, sinon elle devra 
réfuter laccusation en disant 4 fois : 

« J’atteste par Allah qu'il est du nombre des menteurs concernant son accusation d’adultère 
à mon encontre ! » 


Avant la 5ème fois, le gouverneur lui inspirera de craindre Allah comme cela a été fait pour 
le mari. Puis si elle souhaite continuer, elle dira alors : 

« Que la colère d'Allah s’abatte sur moi s’il est du nombre des véridiques concernant 
l'accusation d’adultère envers moi et qui émane de mon époux que voici ! » 


Le gouverneur dira alors : 
« Certes je vous sépare, tu lui seras interdite à tout jamais ! » 


S'il y a eu entre eux un enfant mais que le mari ne le reconnaît pas, alors il ne lui sera pas 
affilié (que la femme soit enceinte ou que l'enfant soit déjà né). 


Rubrique : L’attribution de l’affiliation 


Un homme marié qui a un rapport avec sa femme (ou son esclave), si celle-ci accouche d’un 
enfant qui pourrait être le sien, alors l'enfant lui revient et lui sera affilié. L'enfant ne revient 
pas à celui avec qui l'adultère a été commis. 


Pour renier un enfant, il est obligatoire d'effectuer le lan (attester 4 fois puis maudire 
mutuellement la 5ème fois). L’enfant n'aura religieusement pas de père et sera affilié à la 
mère. 


La base est que l'enfant est affilié au mari de la femme, sauf si : 

- [n'est pas possible que la femme ait eu un rapport avec son mari 

- La femme accouche moins de 6 mois après l'acte de mariage (ex : la femme accouche 
alors qu'elle est mariée depuis 4 mois, le mari ne sera pas le père). 

- Le mari a moins de 10 ans 

- Le mari ne peut pas enfanter (il est stérile ou castré) 

Dans ces cas, l'enfant sera affilié à la mère. 


Rubrique : La confirmation de la filiation en faisant appel à un 
spécialiste de la filiation par la physionomie 


On montrera l’enfant aux spécialistes de la filiation si on ne sait pas qui est le père, dans les 
cas suivants : 

- 2 hommes ont un rapport avec une femme au cours de la même période de pureté par 
incompréhension (ex : le mari, un homme et la femme habitent sous le même toit) ou bien 

- 2 propriétaires d'un même esclave ont couchés avec elle au cours de la même période de 
pureté 

- 2 hommes prétendent chacun être le père d’un enfant dont on ne connaît pas le père. 
L'enfant sera affilié à celui que les spécialistes auront désignés. S'ils l’affilient aux 2 pères, 
alors il sera affilié aux 2. 


Conditions du spécialiste de la filiation : 
- Être expérimenté dans le domaine 

- Être un homme 

- Être juste 


Si les spécialistes divergent ou bien qu'on ne trouve pas de spécialiste, lorsque l'enfant 
atteindra l’âge de la puberté, on lui laissera le choix du père. 


Chapitre de la garde l’enfant 


La garde de l'enfant est une chose obligatoire. 
Si les parents sont un couple marié, la garde revient aux parents. 


Condition pour avoir la garde : 

- Être musulman 

- Être pubère 

- Avoir la raison 

- Avoir la capacité de s'occuper de l’enfant (religieusement ou mondainement) 

- Avoir une bonne conscience (discerner les choses qui sont mauvaises ou bonnes pour 
l'enfant) 

- Être libre 

- Si la mère a la garde pour l'enfant, il ne faut pas qu'elle soit remariée 

- I| ne faut pas avoir de maladie transmissible 


La personne la plus en droit de garder l'enfant est, dans l'ordre : 

- Sa mère 

- Ses mères par ascendance (grand-mère maternelle, arrière-grand-mère maternelle,...) 
- Son père 

- Les mères du père par ascendances (grand-mère paternelle, ...) 

- Son grand-père paternel 

- Les mères du grand père paternels par ascendance 

- La sœur germaine (ayant le même père et la même mère que l'enfant) 
- La sœur consanguine (ayant seulement le même père que l'enfant) 

- La sœur utérine (ayant seulement la même mère que l'enfant) 

- La tante maternelle 

- La tante paternelle 

- Le plus proche parent parmi les femmes 

- Le plus proche parent parmi les hommes de la famille du père 


On ne confie pas la garde de l'enfant aux personnes suivantes : 

- L’esclave 

- Le pervers 

- La femme qui a épousée un étranger (sans lien de parenté avec l'enfant), à partir de la 
consommation du mariage. Si la femme se marie avec une personne de la famille de 
l'enfant, la garde de l'enfant reste. 


Si les obstacles à la garde de l'enfant sont levés (ex : la personne devient libre, la personne 
redevient pieuse, la femme divorce), le droit de garde leur revient à nouveau. 


Lorsque le garçon atteint 7 ans, il aura le choix entre ses 2 parents. 


Condition pour laisser le choix au garçon : 

- Il doit bien raisonner 

- Les 2 parents doivent être pieux (si l’un des 2 n’est pas pieux, alors le garçon sera gardé 
par l’autre) 


Lorsque la fille atteint 7 ans, son père est le plus en droit d’avoir la garde. 


Le père doit trouver comment faire pour allaiter son enfant, à moins que la mère n'accepte 
d’allaiter l'enfant (elle passera donc en priorité). 

Si la mère demande un salaire pour l'allaitement, il devra la payer d’une somme équivalente 
à ce qu'il aurait donné à une autre femme (qu'ils soient divorcés ou encore mariés). 


Si l'enfant n’a ni père ni bien, ce seront les héritiers du père qui payeront l'allaitement (avec 
leur propre argent), proportionnellement à leur part d’héritage. (ex : Si une femme demande 
300€ pour l'allaitement, qu'une personne « A » hérite d’un tiers, qu’une autre personne « B » 
hérite de 2 tiers, alors « A » paiera 100€ et « B » paiera 200€) 


Chapitre de la prise en charge (nafaqa) des proches et des esclaves 


La nafaqa est engendrée par 4 choses : 
1/ Le fait que la personne soit sa femme 
2/ Le fait que la personne soit un proche 
3/ Le fait que la personne soit son esclave 
4/ Les animaux 


Il y a 3 conditions pour être obligé de subvenir aux besoins d’une personne : 

1/ La personne prise en charge doit être pauvre 

2] La personne qui va prendre en charge doit faire partie des héritiers du pauvre, sauf s'ils 
s’agit de ses parents et ascendants, ou bien de ses enfants et descendants 

3/ La personne qui va prendre en charge l’autre personne doit être riche : elle doit avoir plus 
d'argent que ce dont elle a besoin dans la journée) 


Si le pauvre a 2 héritiers ou plus, sa prise en charge leur incombera proportionnellement à 
leur part d’héritage, à l'exception du fils dont la prise en charge du père lui est exclusive. 


Les propriétaires d'esclaves sont obligés de subvenir à leurs besoins (les nourrir et les vêtir). 
S'ils ne veulent pas subvenir à leurs besoins, on leur ordonnera de vendre leurs esclaves. 


Concernant les animaux, on est obligés de subvenir à leurs besoins (les nourrir et leur 
trouve un endroit où dormir) et ils doivent être utilisés pour ce dont ils ont été créés. 

Si une personne n’a pas les moyens de subvenir aux besoins de l’animal, on lui ordonnera 
soit de le vendre, soit de l’égorger puis de le manger. 


ai) QUiS 


LE LIVRE DU DHIHÂR 


(répudiation de la femme par son époux qui déclare qu’elle est pour lui comme le dos de sa 
mère) 


Définition : C'est le fait de faire ressembler sa femme à une personne ou une partie d'une 
personne avec laquelle le mari n'aura jamais le droit de se marier (le père, la mère, la fille, la 
belle-mère, ...). 


Ex : Dire « Tu es comme le dos de ma mère / comme le bras de ma fille, comme le ventre 
de ma belle-mère »... 


Le dhihar est interdit par le coran et la sounnah. 
C'était une pratique antéislamique qui engendrait un divorce, et que l'Islam est venu abrogé. 


Si une personne commet le dhihar. il lui sera interdit d'avoir un rapport avec sa femme 
jusqu’à ce qu'elle fasse une expiation. Dans l’ordre (selon sa capacité), elle devra soit : 
1/ Libérer un esclave 

2] Jeûner 2 mois consécutifs (si la personne ne peut pas libérer un esclave) 

3/ Nourrir 60 pauvres (si la personne ne peut pas faire les 2 premières expiations) 

Dès lors que l’expiation est faite, elle pourra de nouveau avoir un rapport avec sa femme. 


Si une personne a un rapport avec sa femme avant l’expiation elle prendra un péché. 

Si cette personne n'expie pas et recommence ce péché (le dhihar), elle n'aura qu'une seule 
expiation à faire. 

Par contre, si elle fait le péché (le dhihar), expie, puis commet le péché à nouveau, elle 
devra refaire une deuxième expiation. 


Si un homme a plusieurs femmes et commet le dhihar: 

- Si il commet ce péché une seule fois devant ses femmes, il y aura alors une seule 
expiation à faire. 

- S'il le dit plusieurs fois devant ses femmes, il y aura alors plusieurs expiation à faire 
dépendamment du nombre de péchés qu'il aura dit 


Si une personne dit concernant une chose permise qu'elle lui est interdite, ou bien que son 
esclave où sa femme lui est interdite, ou bien qu'une femme commet le dhihar envers son 
mari (ex : la femme dit à son mari « Tu es comme le dos de mon père), rien de tout cela ne 
leur seront interdit et ils auront dans ces cas-là une expiation lié au serment non tenu (et non 
pas l’expiation du dhihar). 


